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PREFACE. 

DAns le tems que j'a. 
vois ceiTé de travail* 
1er à cette Hiiioire , pour 
compofer le Traité de lo- 
béïlTance des Chrétiens aux: 
Puidànces cempaFeIles,que 
je viens de donner au Public, 
je trouvai, qu'il a voie parti 
dans le monde, un livre en 5 
ou 4 tomes , intitulé , k Fa* 
nxttfme renouvelle' : ruais , 
comme c'cft l'ouvrage d'un 
bon Curé , qui a écrit avec 
plus de zéie que de capacité, 
^ qui d'aitkois ï tiiiâtd à^ 
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travailler (ur des mémoires 
peu fidèles , je n'ai pas crû ,< 
qu'il me diu empêcher de 
reprendre mon travail , & de 
donner au Public , la fuite 
d'une Hiftoire , donc je lui 
avois donné le commence, 
ment. 

Pour rintelligcncc des ter- 
mes donc je meiers , & pour 
1 utilité qu'on peut retirer dé 
cette Hiftoire , je crois être 
obligé de donner dans cette 
Préface , la (îghiHcaicon pro. 
pre & littérale du mot de Fa« 
natique : d'expliquer même 
ce que c'eft que Fanatifme , 
& comment il (e communia 
que \ & de montrer enfin , 
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que prefque toutes les fàuC 
ies Religions ont eu recoure 
aux fau¥ prophètes , pour 
tâcher de fe maintenir. 

Il y a des gens qui croyenc, 
que le terme de FanAtique ^ 
(a) vient du mot Grec , 
vi ^«,, qui fignifie , Lumière -, 
& qu'il doit être écrit par un, 
Ph , qui re'pond au,^, des 
Grecs : mais, il y a beaucoup 
plus d'apparence , qu'il vient 
du mot Latin , Fanum , qqi 
■ fignifie , Temple ; & qu'aîri- 
fi , il doit être écrit par un, F, 
comme je l'ai écrit. Voici 
fur quoi je me fuis fondé. ,. 
•■> ..-.•■ 

(d) Etimologie ia terme de Fa- 
•ait(]ue. 
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Nous trouvons dans le Di- 
gcftc ( a) une Loy qui dit , 
que, celui qui a vendu ua 
£(clave qui fe trouve Fanati- 
que, n'eii pas obligé de le 
reprendre , poùrveu que fa 
maladie ne l'empêche point 
de travailler à des ouvtages 
du corps. Or , dans couiei 
les éditions du Digefte, noOr 
feulenSent ce terme de Fana- 
tique ell écrit par un , F\ 
inais encore on y voie , par 
le commentaire dé Gode- 
froi , que fon étimologie 

(«) ff. lïh. XI . tit. dt Eiit. Eiia,. 
Leg. tti- ^ti&fy ftf- Si (èrvus inter 
Fanaticos, &c. (^aorris ^lic^aando 
qais circa Fana bacchatus fit , &c. 
W ckca Poi^a baccbati fdlecet , tcc^ 
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vient de , Vanum: Fanattcsii 
ift , dit. il , qui circa Fana bac* 
chatur , ^ quafi démens rtfi 
fonjk reddit -, c'eft-à-dire ; 
qu'un Fanatique cft celui 
qui faic des extravagances 
autour des Temples , & qui 
prophe'cife en infcnle. 

Le Sçavant Vodius efl; de 
ce fentiment.fà , & il le prou- 
ve par cette ancienne inf* 
cription qu'on voie encore 
aujourd'hui fur une pierre 
qui efl: auprès de Rotne. {a) 
Vanum Fauno conjècratum jun* 
di Fauni appeltahantur priks, 
^ ilH , qui <vâgabantuf , Fa- 
natici $ c*cft.l-dire , Temple 

(4}Etimplog.Voin Cqx le nvox«'C «nwm. 
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ionfkcre à Faunus , ^ok U» 
Tàunes ont premièrement pris^ 
leur nom , ^ d'où enjuite ceux 
qui couraient par les champs 
jurent Appelle\^ Fanatiques* 
Apres quoy, iIajoûcc,quç 
Tancitîcus etiam fumitur pro 
furiofo atque infano -, c cft-à- 
dire , que par le terme de Fa- 
tique y on entend aujfl un, 
furieux , ^ un infenjé \ & il 
en donne la raiion. , 

Outre cela , j ai trouvé cç 
terme écrit par un \ F, non- 
feulement ^ dans nos meiL 
leurs Ecrivains modernes; (4) 

(4) Hor. de Art. Poe t. f^irg. %/£n. 
lib. 6* Luc. tîk $-jHven. Sdty. x. 
LétmP. HelU Sene. Blondel ^Tmié des 
Sibiilcs , liv. 1 1 ehé^f. ai. 
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mais encore , dans toutes les 
Editions de prefque tous les 
anciens Auteurs jfiar de tout 
tems il y a eu des Fanatiques. 

Apres tant, & de (i fortes 
preuves, je ne pretens pas 
néanmoins condamner ab. 
' folumenc ceux qui aiment 
mieux écrire Fanatique par 
un,P/&, & le dériver du (jrec : 
je içii , que les Sçavans fur 
tout, font grands amateurs 
des étimologies Grecques; 
Se que , chez eux. 

Habebunt tverha fdem , fi 
CfMo fonte cadant. 

3 avoue même, qu'il peut, 
eii quelque fens , être ttré,de 
t»f^r, parcequ'effedivcccv&va 

a V 
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tous les Fanatiques fe cro. 
yent illuminez : mais , à le ci. 
rer de ta , il çomprendroic 
•tous les Illuminez , quelque 
objet que*pûc avoir leur illu- 
tninatioa ; aitiG, fa fignlHca* 
tion (eroic trop générale , & 
ne défigneroit pas en parti* 
culiêr ceux donc j'écris l'Hit, 
foire, de donc TillamtEuitiot» 
n'a pour objec que les chofes 
qui regardent la Religion •, 
ce qui ell beaucoup mieux 
expriiné , par le mot de Pa~ 
HAti^»e , dérivé de ^ Fanum» 
Je dois ajouter ici ,, que du 
moc de, Fanatrquey l'on a feic 
celui de , F4it4f{/»ir#>: dcmê** 

me que de celui» àjfnntt 
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On a fait celui, à* ArrUtiîfme: 
de celui de , Luthérien , Lu* 
tberdmfme \ te de celui de , 
Cal<vinifie , Cal'ùmi/me. 

{a) Le Fanattdne eft pro« 
prcmenc une maladie de l'ef- 
priCjOU unéefpccc deihélan* 
colie , Se de manie , qui por- 
re ceux qui en (ont atteints à 
fe perfuader , qu'ifs ont le 
pouvoir de faire dès mira. 
clés , & de prophérifer. 

Les gens roérancoliqties 
& atrabilaires peuvent âifé. 
ment tomber datu cette ma<i; 
ladie}it,. dans le tems que 

(a) Ce qae c'cft que le Fanatisme t 
ce qui le cauJè ; comment il fêdtfmtnti» 
«iquf , 4( 4r q|iiellc.f»nKe 6u« ô» (ùar. 
piomei* , 
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leur cempéramenc cft tléran* 
gé , par des jeûnes , des veil- 
les , ou des fatigues , ils s'ap- 
pliquent à rêver fortemenc 
(ur les miracles , & (ur les 
prophéties , qui font des ob- 
jets qui frapent vivement 
i'efprit : parceque pour lors , 
leur (ang échaufé & deffeché 
produit !& porte dans leur foi-> 
ble cerveau, desefpricsani. 
maux , de même nature que 
leurfang; lefquels, venant 
à tomber fur les fîbres du cer- 
veau , que la forte appliça. 
,tion a de'ja ébranlez ^ (ur le 
fa jet des miraçies,& des pro* 
phéties j forcent ces infenfcz 
4 y rêver incefTamment : en 
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forte qu*à force d'y rêver, l'a^ 
mour propre , & lorgiieil , 
qui tournent de leur côté 
tous les déréglemens de l'ef. 
prit humain , tes portent en. 
fin, à fe perfuader, qu'ils onc 
eux-mêmes le pouvoir de fai. 
re des miracles , & de pro^ 
phétiCer. 

Oc M, il eft iiié de voir, 
qu'outre ceux qui tombent 
d'eux-mêmes dans cette ma- 
ladie, on peut au (Il , de def* 
fein prémédité , y en faire 
tomber d'autres , en choifîf- 
Tant des efprits foib|es , tels 
que font ceux des enfans , 
il. en leur faifanc pratiquer 
çxa^ement ce que faifpU 
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Timpîc Duferrc , ( 4 ) aini 
que je l'ai raconcé dans Ii 
premier livre de mon Hiftoi 
re du Fanacifme. 

On voie aufli , que cctf< 
maladie peut aiienvene A 
fcommuniqucr , & dcycnr 
comagieal©; parcequc, \c 
cfprits foibles , étant frape: 
d'admirarion de ce qu'ih vo. 
ycni faire , & de ce qu'ils en 
rendenc dire à ceux quïli 
crbycne ccre Ptophctes, \\\ 
fouhaicent arcfemmeni de k 
devenir euf-mêixies ^ A: nf 
manquent poinc^pour fe ren. 
dre tçis, de pratiquer exadte. 
incnc ce qu\ts f£avenc avoh 

{ «} Liv, I» f*i. 7tf. 77 &]fmtf» 
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^tc pratiqué par les autres* 
& de là jComine l'expérience 
nous Fa laie voir , eft venu ce 
nombre prodigieux de Fana- 
tiques, & de faux Prophètes, 
qui ont paru de nos jours. 

Att reflic y cette maladie a 
fes parc»ctfmes i8c£es accès , 
comme la Eévre ; ce xiui 
rient de ce que le fang ne 
peut pas fournir toujours 
une quantité fuffiiante de ces 
efprits animaux , dont nous 
avons parlé, pour entretenir 
les fibres du cerveau conti: 

* - t 

nueHement ébranlez de la 
même.force ; ainfî, les Fana, 
tiques brttnt de leqrs accès, 
br^ueccs caries foc&. ^^. 
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pez ; & ils y retombent , 
lorique le (ang en a repro. 
duic de nouveaux. 

Quoique le Fanatifme foie 
proprement une maladie de 
1 e(pric , il eil néanmoins im« 
poflible que le corps ne s'en 
rcCTente , à caufe du déran> 
gement du tempcramenc, &c 
des:..fréquences , &c violentes 
fécoulTes que les efprits ani. 
maux excitent dans le cer^ 
veau : de là vient , que, torf- 
que les Fanatiques iont dans 
le fort de leur acce's , ils fe 
jettent par terre, où ils de- 
meurent quelquefois aflba.^ 
pi&} d'autres fois ils s agitent 

«zcraordinairement : ils onc 
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même fouvencdes convul- 
{îons : & c*eflr en ces difFe. 
rens états , qu'on les enten4 
parler d'une voix eflbuffle'e , 
& dégoifer toutes les extra, 
vagances dont leur foie ima« 
gtnation eft remplie. 

Ces {impt ornes differens^ 
qui (urprennent $c effirayenç 
ceux qui ne connoifTent pas 
la machine du corps hu. 
main , ont été fouvcnt pris j 
tant par les Anciens , qiic par 
les Modernes , pour des cho* 
ies (urnatureiles , & ont fait 
prendre ces pauvres mala- 
des , tantôt pour des po^Te-r 
dez , tantôt pour des genr 
iarpirez du Saint Ëfprit ^ ie« 
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Ion Tes prévencion$ , & fe» 
femimens de ceux qui en 
ont été les témoins. 
Ce neH; pas que le Demon^^ 
qui a toujours été ^ comme 
l'o» dit , le Singe des ouvr*» 
ges de Oreu , n'aie pu quél>r 
Guefois avoir infpiré les Fa« 
Baciques, & mêlé Tes (educ^ 
tiens à leur folie ; Mais il eft 
certain y ainfî que plufieur» 
expériences nou» Tont ap« 
pris , que ce n'eft ordinaire- 
ment, qu'une véritable ma« 
ladic , que l'on guérk comw 
m^ les autres , par des reme% 
des convenables ^ & dont le» 
fimptomes , quelques (upré. 
nans qu'ils paroKIent ^n ont 
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* 

pourtant rien que de narùi 
rel , & dont la caufe ne foie 
|>arfattemenc connue. 

(a) Comme de touccenns 
il y a eu paimilès Hommes 
des mélancoliques , fie deii 
'atrabilaires, & que dans toow 
tes les fauHes Religions qu'il 
y 9L eu dans le monde ^rîaée 
des miracles ôc des propfaé^ 
ties , qui âvok été tirée de la 
vraye Kèligion , a toujours 
frapé vivcinem I cfprit h», 
main r de tout tems aulH , 
parmi les Hommes > il y a> 

(d) Qjie Je tout tems it y^ a,cu Jet 
Fanack|aes Ladi^^rence qu^ilya cn« 
tre les vrais & les faux Prophcces ; 8c 
que prefque toutes les fauflès Rein 
gioas ont eu dès Faaaâc^\at»« 
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ca des Fanatiques. 

Oucr« que cette vérité cil 
prouvée par les Paflages du 
Digefte , de Voffius , & des 
j^nciens Auteurs y citez à la 
marge de cet Ecrit , qui par- 
lent des Fanatiques de ce 
cems-lâ , nous trouvons en* 
core , que (4 ) Platon , ( ^ ) 
Ariftoie,(f) Plutarquc , & 
pludeurs autres Ecrivains, 
Philolophes, Hiftoriens , & 
Poètes , en ont fait mention , 
& nous en ont lailTé des {d) 
Peintures, où nous voyons, 
que ceux dont ils parlent ^ 

(a) Plat. Exortat, ^d GraçQU 
(b) Arift. PriR fiii. iO , ^HeftJ X. 
f^) Plat, de F y th. OracuU (dj Virgî|* 
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avoienc les mêmes agitai 
rk>ns,6i les mêmes (imp^i 
tomes que ceux daujour- 
d'hui. 

Non.feulemenc les Au. 
teurs profanes en ont parlé, 
mais encore les Pères de !'& 
giiie , Ôc pre(que cous les 
Auteurs Ècclcfiaîliques. Il 
eft vrai, que quelques-uns 
d'eux, comme (a) S. Juftin 
Martir (b) Suidas, (c) TertuL 
lién i^d) le grand Conllan- 
tin même , premier Empe. 
reur Chrétien ,^s'eftanc laif. 

{a)]\iù..fur !a M en, de Plut. Exh, 
ttâ Gréc. pag. 56. fij Said. Prtf. in 
lib. Sybill, (c) Tertul. lib» de jinîm,. 
c4f. Il & II. {d) Conftanc. *àS*nSU 
CtetMm, 
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îct tromper par les Livre» 
des Sibilles , qu'ils crurent 
avoir été inspirez divine. 
nient , attribuèrent aufli , 
mal.à.propos , aux vérita- 
bles Prophètes, l'alienaiton 
d efpdc & la folie , qui ne 
conviennent qu'aux Fanati- 
ques & aux faux Piophétes. 
Sur quoi nous devons 
remarquer ici, que, quoi, 
que les vericabies Piophétes 
ayent fait quelquefois des 
adions, & aycni eu des agi. 
tations qui (emb'oient avoir 
du raporc à celles des faux 
Prophètes , jamais pourtant 
l'tfpritde Dieu qui étoiten 
eux y ne les a privez (ouc-à,. 
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fait de leur raifon & , ne les 

amis entie'remenc hors de 

fens,bien<|u'ils parulTent in- 

fenfez aux y«ux des Hom- 

mes : & c elî en c€ fens que 

-doivent être expliquez les 

Paflages de l'Ecriture fainte , 

pu nous trouvons , i^d) que , 

Sa&lptle Prophète Jur le cbe- 

tnin , qu'il fi dépo&illa de /es 

<vêtemeus en préfence de Sa» 

mu'él , C^ Je Jetta nud à terre 

tout ^jour là ^ toute U nuit: 

& ceux , où il efl: die , que , 

i^h) les Prophètes font fols , 

& Us Hommes de re^veUtion 

infenfe^ Que les Capitai- 
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nés qui écoienc avec Jcha , 
parloienc iainfi du Difciple 
d'Elifée , (<t) pourquoi efi «z'f* 
nu fvers toy cet Infenfé f que , 
Scemahia Nchilamice , inci* 
tant Sophonia & les autres 
Sacrificateurs , contre Jere- 
mie , dibit [b] ÎEternel'vous 
A établi afin que foous aj/e%^ là 
charge delà Mai/on de Dieu 
Jùr tout Homme infenfé ^ fj^ 
faifant le Prophète : enfin , 
c'ed en ce (èns que doit être 
expliqué le PafTage^ où il eH; 
dit de S. Pierre {^ne/qachant 
ce*qu il difbit. 
Ce que je viens de dire (ur 

r (4) X L tUt Hois , e. 9y V. II. (^)Jecfcis. 
fh,2f, v.24.{e}S.Lac eh.9,v. ^k); 
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l'Explication de ces Paflagcs 
t& fondé far le (enûmenc 
de (a\ Claudius Apollinaris^ 
de (b) Miitiades , de ,(f) S. 
Irenée , de (d) Clcmcnc Ale- 
xandrin, (i) d'OrigenCi de 
^ S. Bafilc , de. f^:) S, Bpi. 
phane,de {h) S. Aix^broile, 
de (i>. S. Cbryfoftome , de 
ii) S. Jcfôme, (/) dHlai- 
r« , de^(«r) Théodorei ^ de {n) 

" ■ .. . ■ 

, (4) Eafcb. m. f,e4p.i$ (h) Ibid. 
$4», ij-iX e ) Ireri. M. t , c^p. 9. 
■faj Cïeroi A\ex,pre. Tttf. ('*)Orig. 
in Exeehi.bm.ji.if) Bafil. mEjM, 
/«"»».' 1. (|) Eçipb. A4r«f/: 48', €dp, 
> |. ('A) S. Ambibr. i» t»/*/ ^5!. (/) S. 
•. ChtiC «» />y>/o». 4<. (\) |^^cr. ;w4f. 
In N*hm* (/) Hilaire , <»»«</. -^w^r. 
I. Ctr. 12 ,8. (w) Tehod. m prim, CtK 
.41. («) .Ptia?i. i»/>rw. Car. i^ 



Primafîus , & de tous Ids 
Théologiens anciens & mo- 
dernes ; qui di(enc que lès 
faux Prophètes ,les Dévins, 
les Sibitlei, les Fanatiques, 
& tous ceux qui étoient int- 
pires par le Démon , étbieiic 
^tiéremenc privez de rai* 
ion, céinTraifiCS > forcez^ tour- 
menter 9 ^ (iiwe hofh d eus* 
mêmet par i'0prit malki, 
qui étoit en eux*, au lieu 
que Idi térkablei Pr(^é. 
les , tant >6a vieux q(ue <da 
nduveMi Teftament ; ont 
|)ar1é avec Un efprk fàitr, 
iclafrë) iuttlligeflt«'^ ày«iit 

la tibêtké de pîit^fer , ^ <çie 
fe tairei* >£( m IbadçQC <e 
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(entiment far ce Paifage de 
SiPaul: r^; ies efprits dei 
Prophètes fini fournis auic 
Prophètes ; ear Dieu efi U 
Ùieu de paix ^ & non àe 
confufion^t^ de defirdre. 

Il cft certain^ par ÎHif.- 
^oire , qut c'cfft ordinaire, 
-^ent dan^ les faufles Re^ 
'ligioni qûCfe fc^t 'élévcfe 
Jtsfabx prophètes , ^ufqueU 
<€fB. à ilonné diveri tioms ; 
-faaisiloiic la loHe a toâ- 
-joun ^ë , de Ce croire rem- 
j^U de quelque 'vertu divU 
iittc foniaftfirellc, foxxt lai. 

it des imraieles ^ & pour pro.' 
fhASifcr* 

<4j| t. JEjp. 4«x l^r. rl&. 14^ i> (^ 33^ 



Ainfi , les Mages des Egip» 
tiens » qui contrefaifoienç 
les miracIes^ de Mpiïe ; les 
Prêcres ^ les Prêtreflès des 
Grecs & des Romains , auf. 
quels on donnoic les noms 
dç Défvius $c de Sthilles, 
êc donc on confultoic les 
Oracles , ^coient les Fana^ 
tiques qu'il y avoic alors 
parmi ces Peuples-là : car, 
quoique ces Mages ^ ces 
Devins ^ ces Sibilles fuC 
fenc fouvent inlpirez du Dé^ 
mon , & fe ierviiTeoc même 
de diverfes ru(es pour .iâv.^ 
pofcr aux Peuples j:4l?ft 
néanmoins certain , par 4es 
peintures que les Auteurs 
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anciens' en ont lailTe'es , 
qu'ils reflèmbloient parfai« 
tcttienc à nos Fanatiques 
d'aujourd'hui. 

)i feoable au£G , que «ri- 
mon , iurnommé It Magicien^ 
& ce Bàrfe/u ,. autrement 
t^^cïiéy Biyntas , donc par- 
le l'Ecriture iainte , ayent 
été les prenoiérs Fanatiques 
qui fe ioient élevez du ten» 
des Chrétiens ; celui^ là étoic 
barini les Samaritain» , & 
lot confondu par S. Pierre .• 
€etui:.ci étoit patuûles ]ui{s, 
Ce fut confondu par S. Paul. 
(4) On peut lire THiltoirc 
de l'un & de l'autre dans le 

{a) jiB, it$ \Af, ch, 6, & 15. 

«uj 
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Livre des Aâes de» Apô^ 
très'; & on vetra.» <)u'il« 
avoietu 'aûez de rapporta 
nos Fanatiques. 

11 y a quelque appareil. 
ce, qn'on peitc necccf atii& 
au rang des, iranastqucs dft 
.ce tems-là, ce Theodâs , Ae 
ce JWttf 4/r Gdistk , ^«sc it 
eft die dans k mtoie Li« 
vrc , (4.^ ;^«*£& prhmioitttL 

€< f»iê/r envoient âttitké.i 
leur parti phfiemn pe/tp»^ 
nés deferufitUm t vuisqmiU 
furent enfin e^fyre^ y^ rém 
duits à rien. 
*< Apres ceux.tà parurent, 

■ (i») AU. des Ap. cL f. 
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Menander, Difciple de Si* 
mon , Cerinthus , & kbion , 
qui le vamoient d'avoir des 
révélations particulières , & 
donc noui liions l'Hii^oire » 
une dans les faints Ecrits > 
que, éan& ceux de S. Jrç<* 
née, t>failafte«y Epiphane» 
Theodoret , Euïebc > Qc au* 
très Auteurs Iccleiîaftiques. 
Je ietois une trop lom 
gue Ptéfaee , fi je voaloiA 
taire ici mention de tcui 
les faux Prophe'tes qu'i)yi| 
eu dans toutes les fatiiTes 
Religions, depuis ces prê^ 
miers Fanatiques , ^uiqu'à 
ceux d'aujourd'hui; \\ me 
fuffîc d'avoir déjà monrré, 

é iv 
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(a) que 'ceux y qui , de nô. 
tre tems , firent deflein d'en 
fufciter en France, formè- 
rent leur plan fur le Fana- 
tifme des Manichéens , des 
Gnofliqucs , des MontaniC» 
tes , des Anabaptiftes , & 
des autres Hérétiques ^ ce 
que j'ai prouvé par le té« 
moignage même deValere 
Aurelien , Fiarimond de Ke. 
mon , Mélanâon , & Jean 
Sleydan , Auteurs ProteL 
fans. 

' En effet , on voit , dans 
leurs Ecries , la parfaite con. 

{d) Dans tnen premier Li'wre de 
fHifloiredti F^natifme de notre tems^ 
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formité qu'il y a , entre les 
Fanatiques , donc ils nous 
ont lai(réiHinoire,& ceux 
d'à.préfcnt *, c'eft à içavoir, la 
niàiiiére d'trfialler \ti Pra- 
pheies , m leur foulant 
dans U bouche : les paioles 
milWrieuies dei'infîallation: 
Ue^ots l» Saint tjprit : leur 
chute par une: leur Jom» 
meili leurttemblcment : leurs 
attfoupemens : les traubles fj^ 
Us J éditions au ils excitoiehti 
leurs majjacres: leurs incen- 
dies i & enfin , leur confiaU" 
ce , ou plutôt leuir. folle opi- 
niâtreté À /outenir dans les- 
Jupptices , leur^Jacrileges ex- 
trafvagances» 

ié'v 



PREFACE. 

Je dois (eulcmenc Eaire 
remarquée ici , que , coin, 
me Dieu envoyoic autre- 
fois de véritables Prophé. 
tes , pour tnaintenir la vraie 
Religion , les Protégea rs du 
Paganifme , 6e des Sc€i£t , 
onc prefque toujours fuicicé 
des faux Prophètes > pour 
tâcher de fe masnteair;. 

Ainii , j'ai lait voir^ que 
œ iM prédrc'menc en t68; ; 
.6'cft-a.dire, l'année même 
qu'on défendit en France 
aux Rel^tonoaines^la con- 
vocation de» AiTcroblées pu. 
bliv:{ttes , qœ ceux d'enrr> 
^uï , dont Iç «élc ctoit (ans 
connoiâance ^s'avifiércm .de 
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(ufciter des fanatiques, pear 
pouvoir cpnToqucr par ce 
moyen des AiTemblpes niaU 
gré les defenfes ; ne pré*' 
nant pas garde , qu'outre 
qu'ils deshoBoroienr par là 
leur Religion , en fe confor» 
mant à ceux qu'ils reeon^ 
{ioi(fenc eux • mêmes pouc 
Hérétiques, ils violoient auf.. 
€i \c commandement de 
Jefus.Chrili , qui nous or^ 
donne de rendre à Céfar^ 
ce qui appartient à Ceiar. 

Ce lut pour cda , que 
tous les. honnêtes €ess: de 
pgrmi ecix., reconnu reoit.ai» 
Jors , qu'à l'égard de l'exer» 
xice public dç leur Reliai 
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gion , & de la convocauon 
àti Afîêinblees , il étoit dç 
4eur devoir d obéïr aux Lois 
de la Puidance cempbrelle 
que Dieu avoit établie fur 
euX} & crièrent .hautemenc 
contre, le moyen impie donc 
on oioit ïc fer vir, pour coni. 
voquer des AiTemblées pu^ 
4:>liques. 

Pour ce qui regarde ce 
moyen^'je iuis trés.perfua. 
(te, qu'il ne peut être ap- 
prouva , que par des fédi* 
lieux,^ & je ne m'arrêterai 
pas à montrer , qu'il ne 
doit jamais: eut : permis de 
«en Icrvir V puifquc JefusJ 
Chrift a commande cxpreC; 
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fc'ment (a) de fe garder des 
faux. Prophètes. 

Je dois encore moins 
m'arr^ter à faire voir , que 
tous ceux qu on a voulu lai* 
re paflêr de nos fOurs pour 
clés gens inipirez du bains 
Eipric , ccoieiu des vidonnai- 
res , des imbeci\les ou des 
léditieux :: je i$ai ,. qu'il n'y 
a preTentemenc en ce Ro- 
yaume , aucun Religionnai^ 
te y tam (oie-peu (enlé , qui 
n'en convienne. Cependant^ 
fc'il. y en a^ encore quelques. 
Uns. adez' opiniâtres , pour 
ne le pas . avouer, je les 
renvoyé à ce qu'a dit. fut 

{a) S. Math, ch. 7, v. r;< 
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cela te (çavanr M Bayle ; & 
lis verront , qu'un des meil. 
leurs cfprics de leur parti ,, 
les traire cous àtfaux Prom 
pifetes , fans excepter leur 
célèbre M. Jurieu •, & avooë 
tnéme , (a) que ^ de tout 
tems y & iu tout peiis , on s 
Juppofk des Prophéties .pour 
porter Us Petites à la re^ 
■^o/te» '> 

Apres cela' , que ceux des 
E eligioonaîres , qui liront la 
fuite 4e cette HiÂioire . con^ 
tiderent , Combien ie font 
éloignez de l'etprit du Chiif^ 
< f<; taaîon. hîfl. & irif. fur a 

mot » . Dtabieïus ^ »«■. i , ffg. yji ^ 
C fur le metf Kottetus , -tm, i. 
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tianifme , & de la conduice 

des Chrétiens de ^ tous les 

iiécles , ceux de leur parti , 

qui favorUaac les iureut3de 

nos FanattqiKs ^ leur ont 

:«idé,de nos jours > à porter 

par tout le fer & le teu/^ 

pour réfîfierà la puiffance 

. temporelle^ en 4es choies , 

à 1 égard, desquelles la R^ 

Jigion Chrétienne , & U^ 

Loix de ]elus.Chritl; , ordon. 

Dent de lui obéir ,.ain(î que 

je l'ai iufëiainmenc prouvé 

dans le Traité de Tobeil» 

iance des Chrétiens aux Puii* 

iancet temporelles ^ que |e 

viens de donner 9U Ft)- 

.bUc. 



fcrtaincment , lorfcn 
les ger$ eclaifez & raiio 
nables , qu'il y a parmi eus 
examineront ces choies fai 
pfevéntioB , je ne dou 
point, qu'ils ne Conçoive; 
line juile indignation coi 
tfe ces Déclamateurs infei 
fez , qui ne fe iont pas coi 
tenrez de mettre au rar 
de leurs Prophètes ài < 
leurs Martirs j des imbeci 
Jés , des ieditieux , & é 
gens même convainc! 
Ottn nombre infini de cr 
mes les plus horribles ; ma 
encore, qui parcequ'ils i 
tfouvent dans un pa'is o 
ï\i peuvent écrire impuni 



e 
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mène ce que bon leur ièm* 
ble , ont eu i miolënce de 
répandre dans l'fiurope ^es 
Libellés, injurieux ■ contre^, 
ceux de nos Magiflracs, qui 
par lé dévoir indilpen(able> 
de leurs Charges ,& pour 
prévenir lés malheurs pu^ 
bUcs , ont été obligez de 
condamner ces fcélérau aur 
peines qails r n avoienc que 
trop méricéei. 

H me refte à avertir le. 

I 

Leâreur , que , comme dan» 
l-Hiftoiire du Fanatifme que 
je donnai au Public en 169%^ 
je n'avançai aucun fait , qui 
ne fût certain , on peut être 
alTuré , que je n'en avance 



MOM datif b âiice et . ce^ 
teHfâoirc>,<}i]i no io» crét. 
Wfkable, ôc donc tout lé 
iAotkétm» pttiflis £cr& in|pr« 
méfiok oif la voix publU 
âiM, loif par Fes Originaux 
oei Proeédttres<itti font dam 
le iSttfk de riàteDdaiu» 
de eeoe Province , & qui 
lii otie éré CMninuaicpez , 
a£fii) ^Hé )ene m'écanaâo 
poinc de la vérité, cnra^ 
contant les rarages cpoa^ 
Vemablei que le Fanatifme 
Vient de faire dans les Cé^ 
véaes. 




SUITE , 

DE L'HISTOIRE 

DU FANATISME 
DE NOSTRE TEMPS. 




LirRE PREMIER, 

• • - " 

E FaDâtifme > qui fut 
conçu à Rotterdam . » 
dans la tcfbi dû MInidre 
Jurîeu en 1 6 g 5 .qui prit naiHancc 
fur la Montagne de Pêyra da 
Daupliinèyen i6%^. &:qui,d&- 
là fe répandit dans le Vivarez 
en 1^8^. fembloit entièrement 
ëteiQt en i6^i.&c j'a^oSs cru n'a« 
voir rien à ajouter à l'Hiftoire 
que j'en donqai alors au Public* 



<• V»-! {*« 
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Cependantypuifqu'il vient de ro* 
saicre&de caufer de plus grands 
maux que jamais , je ipe_ fuis 
fenti obligé d'en continuer Thif* 
toîre 9 afin que ceux qui en ont 
vu le commencement , en puii^ 
fent apprendre la fuite. 

J'ai déjà fait voir , que ce fut 
juftement en i^8 jtd'al^ord après 
Ja revocation de l'£dit de Nan* 
|es 9 que quelques Religionnai- 
res ieditieux conçurent Je def- 
fein de fu (citer en France àzs 
Fàux-Prophetes j c'cft— à-dire , 
qu'ils ne (è virent pas plutofl 
privez de la liberté de l'exer- 
cice public de leur Religion , 
qa*ils s'avifèrent de ce moyen 
impie > pour pouvoir aflembler 
Jes peuples t & maintenir par- 
Jà«en quelque manierejcet exer«* 
cice public, qui venqitde leur 
«ftre dépendu* 



^r«. 



du iFantaifmi. \^ 

Jurieu, Miniflre de Rotterdam t 
fut celui qui le premier dQuoa le 
%nal de prophetifer } pulfque 
cette même année lé85^iicom^> 
pofa un Livre intitulé : LAtam^ * 
flijfement des Ffofheties , oià Is 
Délivrance frochmne de l'EgliJe s 
dans laquelle il o{a promettre de 
la part de Dieu à Tes Sèâateur^ t 
le retablKTement de leur Seâe- 
en France. Et j'ai prouvé» par. 
les propres Ecrits de ce Mloi^^ 
tre / qu'il ne leur fie cette pro«. 
mede , que pour leur infpirèr 
le deflèin de travailler eux^mei^ 
mes à ce retabliflement » en £e , 
{oulevant dans le cœur de ce 
Royaume 9 au niefme temps, 
qull auroit à foûtcfqir la guerre * 
dont il eftoit alors meQacé» çpjçi*^ 
tre prefque toutes Içs PuiPÈli^, 
ces de rÉurope. 

Enfin j'ai expUqué de<îuc^ 
tnaniere on s'y prit >^^ pour ÉHù 



w ■ 

4^ Sm/e de VHiJloire 
met les premiers Fanatiques y 
& pour apprendre à ceux-là ^ 
en former d'autres* J*airappor- 
t>é ce qui (c paflà dans les Â(^ 
Semblées qui te formèrent alors 
d'un nombre infini de Faux- Pro- 
phètes de Tun & de Tautre 
fcxc 9 aufquels fe joignoient les 
Séditieux du pays. J'ai raconté 
les troubles qu'ils excitèrent , 
& avec quelle conduite & quelle 
4iligencé ces attroupemens pro- 
digieux furent diflipez. 

Maintenant j'ai fait deâein 
d^écrire les fuites funeftes qu'a 
eu ce mefine J^anatifine , qu'on 
afoit crû éteint » mais dont 
IjBS étincelles 9 qui avoient efté 
portées dans les Cevenes > après 
y^ avoir d'abord caufc quelques> 
Itères alarmes » & couvé en- 
file fous la cendre \ depuis là 
nix de Rifirik jufqu'à la pre- 
ic^ guerre > y allumèrent e»? 



Je Fématijme. t 

fin rcmbrafement terrible qa 
a étonné toute l'Europe » <C 
Ait freaiir tous Ici Peuples. - 
Lorfque M» de firoglie IC 
M. de Bafville eurent calmé le 
Vivarez > aiofi que je l'ai ra«on»* 
-té > ils s'apperçurent que ^que^ 
que le dehors de ce pays & dtfs 
environs fuft tranquille , le de- 
dans ne l'efloit pas entièrement > 
& qu'il reftoit encore: dans les 
efprits des &eifgionnairet » des 
iemences.dc révolte , qui» â-k 
première oceafîôa » poavoienr 
exciter de ikmveaux troublcib 
Ce fut pour cela , qu'avant 
que de quitter ks lieox' oà ât 
a voient diifipé les attroapemem 
des Fanatiques » ils curent 1» 
|H'ecaution d'ordonner des \o^ 
vées de Milices Catholiques paiw 
tout o& les Religionoaires e{^ 
tment à craindre » afin de pou» 
voir accables en un momeol 



Y Siêite de mi/hhe 
if s Rebelles en cas qu^à Pavé- 
âir jl leur reprit envie de dé^ 
iKioeher les Peuples qui vcs 
«ofent de rentrer dans leur 
4Jevotrr 
H eft mefme bien certain 

£e il l'on eufl: toujours cou- 
vé ces Milices fur le pied 
quils^les a voient mifes , & par- 
tout où ils les avoient eftablies » 
il que la Province de Langue^ 
idocn'cn eufl pas demandée 
obtenu la /uppreffian , ibitpour 
c'en épargner la dépenfe ^ foit 
qu'elle kscruft inutiles pendant 
k naix^ jelle auroit évité \c^ 
fnaUieiirs aufquels elle vient 
d'eftre expo(ee# 

« Ce fut aulfi à caufe que Af • 
fie Broglie & M* de Bafvilie 
4(urent informez des mauvaifes 
intentions des Religionnaîres 
dbs Gevenes » qu'ils y payèrent 
idotty en revenant di) Vivarez^ 



pour s'en retourner A MonN 
peliier : car , bien qu'ils euHeat 
empefché l'orage de penctref 
dans les Montaigmes de ^ pay9> 
de tout teiiips porcéàlt t^volr 
te 9 ils /ça voient que les Cat- 
yiniiles dont il eft reoip^i a» 
«voient de fecreites diipofiH^Qp 
à {t fouiever » fe l'cuCenï m«(^ 
me fait alors iofailiiblciaieiK > 
s'ils n'^uâeùt eAé reteniiS par 
\ts ch^imens qu*6Q veûoit 4c 

i^ïw de leurs ^oifiâs^ \ 

: Ce qui Jks obligea priocipar 
lement d'y pafler » c'eft que 
dans le me(cne temps qallsap- 
juifbient les nsoaveaieas iiaYif 
varez, ils furent avertis <p« 
Brouflpn 8c Vivens. , faaaeui^ 
Predicans d'alors» travaill<ûeac 
de toute leur force à y Ibolet 
ver les Peuples* 

Brouâbn, animé d!un zèle 
aveugle, & emefté des vivons 
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cks Faux - Prophètes , exhortoh 
Jes Religionnaires à s'^afièmbler 
inalgré les deffenfes , & à prei* 
cher fur les ruines de leurs Tem* 
l^les démolis. Vivens , animé du 
mefine zele> & refpirant outre 
cel» la vengeance des mauvais 
traitemeiis qu'il pretendoit avcnr 
cfté faits à ceux de fa Seâe , ]o\^ 
gnoit déjà les afiaffînats à la pref- 
chérie de ion Evangile > H. corn- 
înençoic déflora le prélude des 
iTpc^UcIc» horribles que nous 
verrons dans la fuite de CCttÇ 
Hiftpire* 

Il eft donc jufte que je com-^" 
menée le récit des derniers trou* 
|>les des Cevenes , par THifloire 
die ces deux Predicans » puif^ 
qu'on doit les regarder comme 
les premiers Auteurs de ces de« 
fordres » tant à caufe qu'ils en 
.^çttoient alors les premières (e* 

siences ^ qu'à cau/e auffi » que 



des caraâeres di£Ferens de 
ces deux hommes > ont efté for« 
mez les monflres dont j^ai 4 
raconter les attebtitf. 

Claude Broudbn eftoit <{e 
' Nifmes » d^une zStt bonne fa« 
mille } il fut long-temps âvô« 
cat en la Chambre mi- partie de 
i'Edit , & enfuite au Parlement 
^e Touloufe , lorfque cette 
Chambre, qui ènavoit efté ti- 
rée > y fut réunie : Il plaiddt 
ordinairement \c% caules des 
'Religionnairesi 8c de leurs Egli« 
fes s mais comme il les plaidôit 
avec plus de zele quede capa« 
cité) ce fut dans ces occupa- 
tions o^a'il prit wfenfiblemeftt 
cette chaleur de "^prti qui lui 
fit faire tant d^cxtravagance;!, 
& qui le perdit enfin entière* 
'ment. 

C^eftoit un mélancolique atta^^ 
lâteilIkêS d'im génie alfôx smh 

Km 
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<liocre> mais enflé d'orgueil; 

2eié pour (a Seâe , julqu'à la 

fureur 9 enteflié des Faux-Pro- 

phetts de Ton parti, jufqu'àla 

^Ues rçâchant un peu l'Ecri- 

*)ure Sainte > mais incapable de 

dîdînguer en quoi elle ordon-- 

^pe.aux Chrétiens d'obéir aux 

^ulflànces temporelles , & en 

/quoi elle deflènd de leur obéir $ 

"affeâaint des airs de modéra* 

tion > m^Ms ne méditant que re« 

voltes 1 èc tenant pour maxi* 

me 9 ainfi qu'il le difoit fouvent , 

que Texercice public de fa Re- 

' lîgîoh ne piouYoit eftre rcftabli 

'en France , qu'à force de fo- 

ditiôns & de fbulevemens* 

En i6îi , il fut un des prin-^ 

dpaux Auteurs des Délibéra* 

tîons qui furent pri/èsà Tou- 

' loufe dans la propre Maison » 

& dans le Cloiftre des Char- 

^èîbiû^t^ colfttitc en PoitoHi^ 
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en Vîvarcz , en Dauphîné , & 
dans plufîeurs Villes des Ccve* 
nes« 

' Ces Délibérations portoienr ^ 
qu'il falloit prefcher ic s'ailem- 
bler par - tout , me/me avec ar-* 
mes , malgré les deâEeniès y afin 
de faire connoiflre à la Cou^ ^ 
comme le difoit Brouflbn ^ que 
Ijoi converdon des Religioûnai^t 
res , à laquelle on travailloit 
alors > n'eftoic pas un ouvrage: 
au/Ii facjle qu^oa fè réfloitima* 

gine. 

Ce fut cette mtfme année, 
I ^^3 >l]ue Brouâc)n> voyant tom* 
bcr de tous coftez les Temples 
des CalvinifieS) malgré les vains 
efforts qu'il fai(bit au Barreau^ 
pour les deffendre 9' abandon*: 
na la profeffion d^Âvcicât » pour, 
ie faire Predicant, & fe jerta 
dans !<!&* Cevenes 9 oà il eût 
Mf t à tous ies ttoiÀIes qui s'y 

• • ^ - . . .■ A • * 
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élevèrent i & qui furent Eeixi^ 
reufement calmez par les foins 
de iexi M* le Duc de Noailles > 
Commanclant alors en Langue-- 
doc , & depuis Marefcfaal de- 
France» . 

' Sur la fin de cette année » 
Broufibn » confiderant d'un cof^ 
të > q[ue ceux qui veilloîent â 
là tranquilité publique > avoient: 
rompu toutes Tes mefures } Sc 
Jtrgeant d'un autre , qu^aucunc 
puiflaâce étrangère ne foroît 
aflez hardie pour ofer troubler 
de long-temps la paix dqnt ce 
Royaume joUiflbit , fe retira 
tirifte & confterné à Lauzane > 
où il s^occupa à compofer des 
Lettres fêdîtieufes > qu'il faifoit 
imprimer à "Gepevej^ répandre 
fècretcment en FrafûCC ^ afin dç 
f6u£|^du moins de; loin, là rie-» 
viajlt^J^lc^ajçit plus l'aller con-» 
ieiller d^'^rés & ^Cn petfoûûej 



da TanatîfnU. i\ 

Dans ce lieu d^axile , il ap- 
prit avec douleur en 1^85. ta 
révocation de TEdit de Nantes ^ 
& la réunion générale des Rer 
ligionnaires au fein de TEglifer 
Ce fut là aufli ^ull commença 
à s'entefter , non-(êulement des 
folles Prediâions du grand Pro- 

Ïlhete de Rotterdam , fur la de<» 
ivrance prochaine de (on EgtL»' 
fèt mais encore des vifîonschî^ 
tneriques des petits Prophetes- 
Dormans du Dauphîné & do 
Vivarez \ ajoûunt autant de 
foi aux rêveries de cei Imbecit- 
les , qu'auit Oracles de la Sainte 
Ecriture* 

Il demenni: ycmMM tran-^: 
quille d|ans \z Suife » tandis cjoe 
la France fut en paix» Mftit 
lor^u*en 1^88 > it vit un Roy 
Catholique clëtrofné en Angfiir^ 
terre , un Prince Proteftant fuir 
IcTrbfûe^dfc ccrRoyaume , «^ 
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coûtes les Puiil^Qces de rEu-- 
rope déchaînées de nouveau 
contre la France , il crut qu'il 
eftoit tems de fortîr de fa rc^ 
traite » 6c de fe remettre aux 
champs , pour favori(er les def- 
feins de nos Ennemis, Sç travail- 
ler de fes propres mains au ren« 
verfement de ce Royaurpe, 
dans Tefperance de voirrebaf- 
tîr par - tout des Temples ^ fur 
les ruinesde (à Patrie deiblée. 

Cette mefme guerre & cette 
mefoie efperance 9 firent aufU 
pour ; lors revenir en France 
ptuQeurs Miniftrcsqui s^eftpieht 
retirez dans les Pays étrangers 
en 1^85) avec la permilCon du 
Roy y maîs^au Ajuel^ il avoir edé 
deffehdu4!y rentrer ïfiir peine 
cfc la yîe 5 fcq qui fut càùw que, 
dans ta fuite oii '^t obligé de! 
punir ceux qui y fiirent. trou- 
tez fçduliaaS'les ï^c^ptcs : de-: 
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quoi les Faifeurs de libelles con- 
tre la France firent tant de 
bruit , quoique Ton ne fifl ea 
cela , que ce que les Etrangers^ 
àuroient fait eux- mefmes en pa* 
reil cas > puifqp'oo ne faifoic 
que cliaftier des Sujets rebelles » 
qui ne reyenoient dans leuc 
patrie que pour y mettre le 
feu. 

Broûflbo attendit néanmoins 
que la guerre fuftbien allumée 
.de toutes parts > avant que de 
quitter le lieu où il sVftoit ré- 
fugié y & il employa ce ten>ps; 
la a jcompofèr les Sermons qu'oa 
trouva fur lui lorf^u'il fut ar« 
refté 9 qui n'eftoient remplis 

3ue de £olle3 {exhortations 2 
tÇohât siWL ordres du Roy (» 
ou des j&tinçf groilieres contre 
rEglife 'Catholique : après quoi» 
il partit "^ de Lauzaoe dans ^ 



-s»' 
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% nn de cette anaée > il retour^ 
lia daas les CevenËs i où il (e 
joigoit à Vîvens » qui s*y eftott 
ireoda quelque temps aupara- 
vant^ en revenant de Hollande» 
àh ilavoit été reçu Mini(lre# 
• François Vîvens cftoit de 
ValeraugùCïVilIagedës Hautes- 
Cevenes , (itué au pied de là 
montagne de TEfperou : Il ef^ 
toit Cardeur dé laine » &: fîb 
d*un homme de la me(me pro* 
feifîon : (es premières inclina- 
tions furent le libertinage & le 
irol i le Grefïè du Lieu de fà 
Âaiflànce eft encore plein de 
procédures faites contre lui» 
»our tes larcins qui) faifbît eo 
[a jeuneÛè; A Page de vingt- 
le^xans, n\>rai^t pfùs i^rroifcré 
dans foo Village, flcoœnoen^ 
i, fuîvre tes Aflemblées des Re« 
Êgiônnaires s & pour s'attirer 
ibitùtt iKiieUikai: appiu cfltitfi 
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les pourfujtcs de la juftîcc ^Jû 
k déclara Predicant. 

Ceftoic un petit homme; 
boiteux de naiflance » d'un cf*. 
|>rit vif, malin , hardi & entre- 
prenant ; les crimes de Ùl jea« 
neflê , (bit pour les commettre » 
ibit pour en éviter le ch&{H<« 
ment y outre qulls Ta voient ac« 
coutume à porter des armes & 
à s'en fervir » Ta voient aufli en- 
durci i la fatigue , & lui avoienc 
acquis dans ion pays » unerepo^ 
tation de courage , qui eftoii 
plutofl: une hardiefle de fcele^ 
rat » qu'une véritable bravoure* 

Quelque foin qu'on prif( pour 
fiire arrefter un homme fi dan-» 
eereux » il échapa toujours I 
la recherche de ceux qui en 
avoient Tordre y en (e (auvant 
dans les bois & dans les mon-» 
tagnes 9 dont il /çavoit touA 

les détours > fie coûûoiilûit par? 
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£ii(emeiit toutes les retraites. 

Lamefme paix &: les mermej 
jrai/bns qui avoient obligé BrôuC 
ion à (brxtr de f rauce , avoient 
aufli obligé Vivens à s'eo' éloi- 
gner. « Dans les aUrines coQti?^ 
puelles oii il eftoit d'eftre prit 
li:fpuDi> ilVàdr^flai MrDot 
gua ^ quir fccvoit de ykM^khfA 
dç Camp (bus les ordre3 d« 
Mé de la Trou0ê » Lieutenant 
Gençral des Armées ^u R.oy^ 
fc Commandant alors en I^o. 
guedoc} il loiiîe i^avoir» que 
fi on vouloir lui permettre de 
iortir du Royaume , avec trois 
t^redicans y & quelques Scele« 
rats, il n'yl reviendroit de (si 
vie: on trouva à propos de le 
lui permettre > il fè retira en 
Hollande^ mais il ne tint pas 
ce qu'il avait promis. 
. La mefme guerre & les mef- 
tne&eiperances^qui a voient rap^ 
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pcllé Brouflbn cq France ea 
i68^ ,y rappellcrent auiE Vi- 
veqs X ipajf comme celui •* ci 
cftoit moim timide que l'autre'^ 
il y cfftoic venu le premier y Se 
^cfïok d'abord aufli jette dam 
les Ceveoes , oà reprenant fe$ 
premières occupations , il avoic 
commencé à réchauffer le zelc 
des Religionnaires pour les Af» 
femblées, qui s'euoit un pea 
Refroidi pendant la paixé 
. Le nouveau caraâere de MU 
de r£vangile> dontVij 
9voit efté reveftu en Hoir 
Jandct attira d'abord auprès de 
lui tous ceifx, qui eftoient encorf 
enteGfei de , la religion qu'ils ar 
voient abjurée enibuabi^nce^iç 
les Ademblées recommencèrent 
avec plus d'ardeur que jamais^ 
Cependant » comme Ton inclir 
n^txoa dominante eftoit le liber-* 
%gfi ôç. les, armes, ilatiifii. 
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auflî eo mefme- temps auprès 
de lui tous les Gens perdus de 
dettes 8c de crimes % & tow 
les Scélérats du pays. 

Alors » méditant la révolte ge« 
fierale des Ceveaes , il fk dêi 
amas d'armes , de poudre » de 
plomb» 8c il parvint à mettre 
cbfemble fousfes ordres envirou 
quatre cens hommes de mefine 
trempe que lui > à h tefte def« 
Quels il ofa un jour marchet 
éerement en plein tàîdi de Flo* 
fac au Pompidou i efperant que 
cette troupe grofBrcnt à vûç 
dVcil fur tous les lieux de fbn 
]Kd!agc i d( ^^ âatant en fecret s 
^e 9 comme de Cardeur de 
ki&e 9 il eftoit devenu Minîftre 
de l'Evangile , il pourroît bica 
auffi devenir de Predicant % Ge- 
neral d*Arroée« 

Ce fut juftement en ce temps» 
|à > que M# 4e BrogUe & M» 



de Bafville , qui eftoient atten- 
tifs â roue ce qui (c paflbit etf 
Languedoc , allèrent en diligeflkr 
ce dans les Cevencs » où ils ne 
furent pas plutoft arrivez 9 que 
M» de Broglie 9 avec ic peu de 
monde qu'il avcit » marctia droit 
à cette troupe de Séditieux » les 
chargea brufquement > 8c les 
contraignit àfejetter en defor* 
dre dans les bois du Rampon , 
eu il les alla encore relancer » 
& où il Jes auroit tous pris ou 
tuez , s'Iis ne Çc fùflènt fauvez 
pfltr la trahira des Habitans 
de Florac y qui leur donnèrent 
paâage fur leur Ponc 9 qu'on 
avoit efté obligé de confier k ' 
leur garde s parcequ'on na'-<» 
▼oit pas afiez de troupes pour ' 
occuper ce poftc , tarïdis qu'on' 
forçoit.Ies rebelles dans les bois. 

Il y en eut cependant plu- ; 
£eursde tue2 > 8c un allez grand' 
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nombre de pris y qui furent pu<- 
çis ie lendemain à Saint Jean 
de Gardonenque*Mais par mal* 
heur^ Viveos qui cohnpifibit 
mieux le pays, & qui eftoit 
plus* expérimenté à la fuite que 
les autres , ne fut point arrefté » 
& il s'alla cacher dans Tes re« 
traites ordinaires. 

Cette défaite > à laquelle il 
ce s'attendoit point , parce qu'il 
croyoit que M. de Broglie & 
M. de Bafville eftoient occu« 
pez ailleurs , lui fît alors per- 
dre entièrement l'e/perance d'u- 
ne révolte générale y fil l'envie 
de rien entreprendre en plein 
jour. 

Ce fut quelque temps après 

cet échec 9 que Brouflbn» to- 

venant de Lauiane 9 fe rendit 

auprès- de Vivens: il le trouva 

^cn pofleffion des esprits de tous 

ics Séditieux 4es Ccvenesi^ 
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ixaîs extrêmement mortifié d'a- 
voir vcu fa Troupe diflîpéc , & 
d'çftrc fitoft décheu des folr 
les efperances dont il s'efloic 
flatc. , 

Broufibn n'efloit pas encorq 
Miniflre , bien qu'il en fifl leg 
fondions } il avoit befoin de ce 
caraâere pour agir plus efficar 
cernent* Vivens , qui en avoit 
efté révedu en Hollande , pou« 
voit , félon la difcipline des Cal« 
viniftes> le lui communiquer} 
& quoiqu'il eufl: déjà les mains 
teintes du fàng des meurtres 
qu'il avoit commis , Broudbq 
se fît pas difficulté de prendra 
de lui fa vocation , dans une kC- 
ièmblée convoquée ex prés pour 
c/crte Cérémonie, dans laquel* 
}e oo vit fm Afl^flin public im« 
po/ant içs mains (ànglante^ (ur 
la telle d'un .Vifîonriairc. fedi* 
tieux , & le recevant iqijiiftte d» 
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làint Evangile de Jefus-Chrift* 
Dès que Broufibn fè vit re« 
vefta de ce nouveau caraâere » 
le eut changé (a profedioa 
d'Avocat en celle de Miniftre % 
il jugea à propos de changer 
auffi de nom > & fe fit appeller 
Paul de Beaaclofe : il voulut 
mefme , pour Thooneur de (on 
ininiftere » fe choifir un Com- 
pagnon de Tes travaux j le choiK 
tomba fur Henri Portai de Sau-- 
snane , homme entreprenant 2C 
capable des plus grands crimes* 
Il eft certain que depuis ce 
temps- là , c'eft-à-dire , depuis 
ifiS^.jufqu^n i6^x. Broufibn 2C 
Vivens ne (e quittoîent plus: 
comme ils avoient les mefmes 
TÛës , ils concertoient en(em« 
ble leurs deflcins , & Vivens 
n'entreprenoit rien dont Brouf- 
ibn ne fuft le témoin ou le 
complice» 

Nous 
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Nous verrons dans la fuite 
^e cette Hiftoire ce que firent 
eofen^ble ces deux Scélérats > 
vCe qu'Us tr^moient avec les En- 
neoûs de TEftat » & quelle fut 
la fin de l'un & de raurre. 
Mais ^ pour ne rten oublier de 
ce que l'e(prit de Fanatifme fit 
entreprendre aux ReligionnaU 
tes f je dois parler ici de deux 
légères émotions qu'il y eut ea 
ce temps-lâ dans le Diocéfe de 
Caflres , dont je n'eftois pat 
informé en i6^i. mais dont j'ai 
efté inftruit depuis i par let 
Originaux des Procédures , qu : 
l'on peut voir encore dans les 
Greffes des Lieux oh Ce (bnt 
paflëea les cfaofes que je vaî 
raconter» 

Sur la fin de l'aûnee i^SS» 
quelques Emiflaires des Fana^ 
tiques des Cevenes'f oui a voient 
paifé <lu coflé de Cafues » s'avi- 

B 
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ièrebt d'ua Àratageme ridicule , 
pour empeicber les Nouveaux*- 
Convertis d'hier à la Mefle» 

ils inATuiiîreQC (ecretement 
un petit Garçon de iept ou huit 
ans« à. faire TAngei & un jour de 
Ditnatiche » pendant que tout 
le monde eftoit à TEglife , ils 
ârent cacher cet Enfant hatûl^ 
ié de blanc, ^ dans un buidbn^ 
auprès duquel ils fçàvoient , 
qb'ude jeune Fille nouvelle con^ 
vertie> dû Village de laCapel* 
le » ne pouvoit éviter de palier 
en allant garder Tes vaches : en 
efiet, lor^'elle y fut arrivée» ce 
Jeune Gan^n le présenta àt^ 
irant tiie^ iui dit de n'avoir 
point de peur • qull efloit un 
Ange defcendu du Ciel » & qu'il 
M âpptrmflbft pour; iui rccom- 
mander de o'dUer pks k la McA 
ie i aprésrxjuor: 9 tandis que la 
f lEtao ifinoceate><|aie(bit (bi9* 



v: 
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le , & qui n'avoit que dix à 
on^e ans y demeura faiiîe de 
frayeur » il diTparuc , ainfî qu'oa 
lut avoit appris , en (c dérobant 
adroitement â travers la brof- 
iàille dont ce lieu e(1x)it cou- 
vert. 

La jeune Fille > qui crut l'ap* 
parition véritable » ne manqua 
pas le mefme jour de raconter 
ce qui lui eftoit arrivé à tous les 
Manans de la Capelle , & le 
bruit en fut bien-toft répandu 
par tout : cependant cette afiai- 
re ne fit d^abord aucune impref- 
fion fur les efprits > parce qu'el- 
le fut regardée comme une fo« 
lie pur ceux des Religtonnaires 
qui a voient tant * foit - peu dç 
fans i mais dans la (uîte % la npu^ 
velle de cette apparition ayant 
efté portée du Village de la Ca« 
pelle , dans tous les Lieux du 
v<niioagç^ &; les plus fimples des 
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Nouveaux ^Convertis de Vîane , 
de la Caune Ôc des environs > 
eflanc allez voir en foule cette 
Fille, ayant fçu d'elle- mcfme 
^apparition fie les paroles de 
l'Ange } & cédant d'aller à la 
Meiie , l'affaire commença a 
devenir ferîeufe* 
' Comme cette jeune Fille avoît 
efté trompée la première , elle 
trompoit aifëment tous ceux à 
qui die parloît $ parcequ'on 
persuade (ans peine aux autres, 
ce dont on eft foi-mefme per- 
fuadé^ enibrte que , le mal aug- 
mentant par contagion , on fut 
obligé de la faire arrcfter : elle 
fut conduite à Caftres daiis les 
prifbns de la Tour Caudiere , 
où Mt de Barbara , Juge des 
Lieux y 8c Subdèlegué dé M. 
de Bafvilie , (c tranl^orta pour 
l'interroger. 
Elle (outint toujours qu'un 
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Ange lui aroît apparu , parce- 
qu^elle le croyoit eâ^ivemehcs 
mais ; fok que le petit Garçon 
cuft varié en joiiant Ton rolle » 
ott plutoft Dieu voulant ton- 
fondre le deflèin des Impies y 
elle changea de langage , & dé- 
clara devant tout le monde y que 
l'Ange 9 en difparoillànt , flui 
avoit cxpreâèment recomman* 
4é d'aller à la Mefle. 

Par cette déclaration > qui 
fut rendue publique y les Imbe- 
cilles qui s'eftoient laiil&z fur- 
prendre » éfhnt détrompez > 
rentrèrent dans leur devoir , & 
cette avanture finit par la con- 
fufion fecrete qu'en eurent fans 
doute ceux qui en avoient efté 
Jes Auteurs » & qui pourtant ne 
furent point découvers , quel- 
que foin qu'on prift pour cela* 

Cette première fuppoiîtion 
de l'apparition d'un Ange , pour 

Biij 
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cmpefclier les Nouveaux-Con-i^ 
vertis d'aller à la Meflè , don- 
na occafîon Tannée d'après à 
une féconde , pour les obliger 
d'aller (ans crainte aux Âflènii* 
blées qu'on avoir deflein de fai^ 
re en piufieurs Lieux de ce Dio* 
cefc.. 

Il y avoir parmi les Religion^ 
naires de ces quartiers * la un 
fameux Predicant » appelle y 
Corbière la Picardie s du Vil-* 
lage de la Croiicecte» nui fedi* 
foit infpiré du faint^Ef^rïts 8c 
perfuadoit aux Simples , qu'il ic 
leur communiquoic » en leur 
foufHanc dans la bouche, en 
difant les mefmes paroies^» 8c 
faifant les mefmef fingeritfs que 
l'impie du Serre , dont j'ai dé- 
jà raconté Thiftoire, 
• Ce Fanatique travailloit de- 
puis quelque temps à faire des 
Aflembiées : mais n'ayant pu 
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parvenir à en convoquer de 
nombrcufey , à cauiè que U 
crainte, du châtiment retcnoit 
la plupart des Rcligionndres ; 
il s'aviiâ , à l'imitation de Taf- 
hnc 4c la Capelle > dont il fe 
parlojt encore > de fmc travei^ 
tir en Âng«9 denx grandes Fil* 
ks icar eofmne le premier An* 
ge , pour eftre trop jeune , nV 
voit pàf fyx bien joiier fou 

roUe , le loirbc crnt que . pour 
reuiCr » il dpvpit cbo^itr d<ef Anr 
gés UD fea plus àwwet es 

Après qu'il euA Uen tnftruit» 
préparé 6c exercé fecretetncnf 
ces deux FtlUs , USt répondre 
par^tout le bruit quVn verroit 
un grsnd Mincie i une Ailèm^ 
biée qu'on devoit faire le lèp- 
tiéme de Février de: l'année 
1^89. dans la Grange d'une Mé- 
tairie } appeliée Talpejrac* 

Biv 
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L^attcDte de ce Miracte y 
attira cinq ou fix cens perfon- 
nes 9 & iur la minuit » après 
les k>ngues Se extravagantes 
Exhortations que ce Fanatique 
a voit accoutunfié de fake 9 il 
ie mit à crier de toute ik forces 
qu*on éveiilaft ceux qui dor- 
moient ,afin que tout te monde 
fuft en cftat de recevoir les An- 
ges qui alloient defcendre du 
Ciel i & dans le mefme inftant 
ces deux Filles , liabtllées de 
blanc depuis les pieds ^ufqu'à la 
tefte f Se le vifage à denii voilé, 
parurent au milieu de i'Âflem* 
blée. 

A cet rpeâacle , que le lieu, 
la nuit > Se le ibmmeil fevori- 
ibient extrêmement » la troupe 
foie , faifie d'une Tainte horreur 
demeura dans un refpeâueux 
filence $ Se en mefme temps t 
celle des deux » qui fçavoit le 
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niîeux joiier fon roHc , fe prît 
i crier en patois du pays , Et 
item , Pécheurs , efi^te snnfi , que 
n.*ou5 «n^ex. tenu voftre fromejjè f 
Vàm nrvit^ frémis duus U dernière 
Afftmblée , que vous nuiriez, plus À 
U Mejfe : cependant lu craitcte des 
Dragons vous y a fait aller . Vous 
avez beau vous cacher , Pécheurs , 
je ff aurai bien vous trouver y & 
vous faire fortir de ceMeu t car 
vous en èfies itsdigfses. 

Alors ) ceux qui a voient efté 
À la Meûe > tremblaos & baiflàns 
la tefte , les deux Anges > cha« 
cun une lanterne à fa main , 
& conduitis^par un homme qui 
leur parloir ^ roreille parcou^' 
furent deux ou trois fois toute 
fAâèroklée , & en firent fortir 
une vingtaine de per(bnnes« 

Cette expédition eftant faite»' 
l'Ange qui avoit déjà parlé » 
ôuurqua le lieu 1 le jour & rheure 
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de la prochaiae Ailcmbléè 5 
exhorta les àiliftansià s'y trouver. 
les ddurant qu'Us y pouvoieot 
aller ikiis riëa craindre , & que 
les Dragons , les Preftres , ni W 
Juges n'aaroîeiit aucun pcavoir 
fiiceux» 

Avec ce grocier & ridicule 
artifice» ii fe fit en ces quartierf- 
ià , feadaot trois oa quatre mois 
de fiiire , 'plufieurs Ailèmblées 
très - nombreaies \ û y en eut 
mefitie «joclqnes*- unes de pJus 
de dooae «m fwrfQniieM kir 
mefincs Anges y apparoidraene 
toujoars ^ & y faiibient À-peu« 
près le mcfitie œanegci ne man** 
quant jamais «fur-tout lori^uViA 
efioit fer le point de ie iep»-^ 
œr , <ie convoquer la pracbainâ 
Afibniblée» & dtehoiter toot 
le monde à s'y trouver. 
Les Pfcflrçs » les Joges » &! 

tous ceux 1^ 
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veîlloîcnt pour empcfchcr ces 
defbrdres , diflîpoicot fbuveiK 
ces atcroupemens avec ie (en- 
cours d'une Coiopàg^ de Dra- 
gons de la Rejoc y gui eftok 
exprés pour cela fur les Lieux 5 
mais ils avoienc Ixrau faire * le 
Predicant <c les A^gcs , (c iau- 
vaut toQJGiirs les proniers , te 
exhortaiit caTuite fecretemcM: 
ceux <|ufi aToient- érfaapé pair 
la ftHte 5 i ne iè poiot reèuter, 
Jet kScoA^Ae^ conmmoieiit^ & 
2e malcroiâbsc au lieu 4de digii- 
mer» 

j^oliii , le Dinaocbe des iUi- 
neaus de Pamiée \A%^^ ceus 
^ui «voient («s foi a d'avertpr 
les lUlklionnakesde ic trouver 
miK Ad^klées i ay«DC^ç«i 4]ue 
la Comjpagnie ^des Dragons eCi 
toit all^ I^aCM iieudsdcVs. 
ère , ife en ooovogiiereiit une 
à «euf beufes^ dtt «Mcin dana 
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le bois de Cazarils. Mab 
permit que cette Compagniç ^ 
eut un contre-ordre » revinâ; 
fur Tes pas , & paflaft juftcment 
ii la mefme heure fur les Lieux 
oà ils eftoient afTemblez. 

A la veuë des Dragons tout 
prit la fuite > jufqu'aux Anges t 
te fc difperça d'un cofté &i 
d'autre dans les bois. G)rbiere 
la Picardie 9 leur Prédicant or- 
dinaire y voulut aufll (e fàuver } 
mais comme c'eftoit [à lui prin-- 
cipalement qu'on en vouloit, 
9c qull eftoit connu , on le 
pourrùivit vivement : lorfqull 
rvit qu 'on le ferroit de prés , U 
qu'il alloit eftre pris , il s'arref^ 
ta tout- court s & fît un grand 
cercle à terre avec une cane 
^u'il avoit à la main $ & s'eftant 
placé 4U milieu ^ il fe mit à crier 
par plufieurs fbis de toute ia 
force : Aniefe àç /fw^ Satsn. 
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Les Dragons peu fuperftitieux, 
foudirent de tous coûtez au tour 
^u cercle fatal , pour s'appro- 
cher de lui , Se uicber de le 
prendre en vie i lâais irritez 
de voir que leurs chevaux > ef- 
frayez par la figure > les cris i & 
iur-tout par la cane haut levée 
de ce furieux, refufbient de leur 
obéir y ils furent enfin contraints 
de le tuer à coups de fufils 5 Se 
la fin de ce malheureux > fut la 
fin de tous ces dejfbrdres» 

Par les pri/onniers , que l'on 
fit eu cette occa/îon , ou par 
ceux qu'on avoir déjà fait en 
d'autres^ on fçût qui efloient 
les deux Filles qu'on avoit tra* 
j^elUes en Anges s on connut 
ceux qui les conduifoient , & 
Von fut exaâemenc informé de 
tout ce qui fe padbit dans ces 
Aflemblées , félon que je vien9 
de. le raconter. Les plus cou* 
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fJbXcÊ(w€M punis $ on fit grâce 
aux Micres i ^ depuis ce temps* 
]à , foïqu^â pre/èot , la conduite 
^es Nôy^vcaux Convertis: de ce 
Dioccfeaefté aflez réglée. . 

Tandis que ces cbofes fe pa(^ 
Ibient du cofté de Caflret ^ 
Brouflbn & Vivens fravailloiem 
à fouie ver les Religion naires 
4es Cevenes* Comme ils e(^ 
toient tou« deux MÎDiilres y ils 
avoient une autorité à*peu-prés 
égale 5 cepeculanc Vivens » qu$ 
avoit reçu Brou&n au Minifl 
cere > avoit «onfervé ^r lui 
quelque fiupcriorité , & retenok 
encore quelques airs de Maiftreë 
Ik fe part;^gerent d.^abord 
leurs fonâiont differemes » fui- 
¥ant la différence de leurs In* 
dlinaâMM* Broullbn ^ok pour 
le conieil i Vivens pour rexe«* 
cution n celul-iA eétoic c&ai^é 
du rainiAere pacifiques cela* 



Ci du entreprifês hazardeofes \ 
les VifioQnaires éiii voient Brou(^ 
(on , (pii leur in^roic te Fana* 
tiâne^ les Scélérats s'atcacfaoient 
À VWens» qui leur inipiroit la 
cruauté* < ^ 

Bnoudoa eftcMt occupé à coiw 
duire les iutriguea (ëcrates^qu'^ 
avoient avec leurs Frères de la 
Province : pour cela il covoyoït 
contiaueliement 4e tous coftez 
des Avis , des ExhortatioDs , 8c 
^^ Lettres > il o& me(me quel- 
ipiefbiscn addrell&r à M* de 
Rafville , qui eftoieut tantoA 
ébumifes , cautoft {DCBaçantes i 
mais toujours folies. 

Vivens avoir lefeiii decboi^ 
Gk 4es lieux (urs de coauno* 
des pour les Aâemblécs , de 
faire avertir fecre^meiit %^ 
gens iqut dévoient s'y t^:aèx^ \ 
de pourvoir i leur fureté , can- 
dis ^'ib «ftwmt attroupes .A 
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d« let faire efcorter lor£]u'oi 
les çoogedioic : pour ceFa H eP 
toit Ùlos cefie occupé à amafr 
(er des armes & des muoitioos ) 
i $^aâarer de bons & fidèles 
guides , & à attacher à iba 
lervlcé des geos hardis , & pro- 
pres à l'exécution de £es dei^ 
jèins. 

Tout fè remuoit à leur gré 
dans les Cevenes 5 mais on ne 
remuoit ordinairement que de 
nuit : car outre que depuis la 
déroute de Florac les Rebelles 
n'ofoient rien entreprendre en 
plein jour > il y avoit d'ailleurs 
encore alors par-tout des JMi- 
licesyqui veilloient fur leur con*- 
duite , & qui eftoient continuel- 
lement à la quefte des Predi- 
cans 9 & des Ailerablëes. 

Brouflbn & Vivens qu'on 
cherchoit principalement , n'a« 

voient aucune demeure iîxe^ 
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ils crroîcnt (ans ccflc , quelque- 
fois enftmble > quelquefois /c- 
parez , & changeant de giftc 
toutes les nuits } ils fe cacfaoienc 
tantoft dans \t% Chafteau des 
Gentilbommes ^ tanteft dans 
les Hameaux des Paï(àns, & 
fouvent dans les Cavernes è^ 
Montagnes* 
Cependant , quelque pour* 
que Ton fit pour les arref^ 
ter I les Habitans du pays eftant 
pour eux % & les avertiflânt de 
tous fes mouvemens qu'on fai- 
foit 9 ils échapoient toujours % 
Bc continuoient ' à convoauet 
des Aflèmblées noâurnes , aans^ 
^fqucltes non-feulement ils pre& 
choient , donnoient la Crâe % 
\L recevoîent les abjurations de 
:eux qui s'eftoient faits Catho- 
liques 5 mais encore > parmi ces 
aâes de leur Religion > & dans 
la ferveur de leur zèle • Ht der 
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ùberoieoc pieu/ènaent d'afïàfli- 
oer tout ceux qui , par l'obliga- 
tioo de .leur £ftat , ou de leurs 
Cbarges , s'oppofi>ient à leurs 
attroupemens , & ufcboient de 
retenir le* Peuples dans le de- 
voir. 

£o exeçtttioo de ce» Delibe^ 
rations cruelles , les Curez de 
Conouerftdi & .de Ssioc Mar- 
cel iurenç nia0tcreï i ce der>* 
mer. («r Vîvca» lui-tDie(àK), qui 
le tu* d'iip cou$». de Àifil j I» 
Vicaire de $odorgt>c fut bleijEe, 
en portanc le (àioc $iacretnen| 
à ua aal«de » ^ échapa ffû? 
caculçufenKOt de lei^rs maini» 
Bagar » premier Cooful de I4 
Salle, autre£o& Mioiftre * fin- 
ceremtoc coovciti , Severac , 
Gautier , Clapared<ç; , ^ quel- 
ques autres , qui vetUoieat pour 
la tranquillité du pays , furent 
pareiUepicot ailàffioez , ou par 
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les Dévots de Broudbn , ou par 
les Satellites de Vivens \ les uns 
dans leurs maifbns > les autreâ 
iîir le grands chemins* 

Siquel<]u*ao eftoît (oupçon- 
né d'avoir dénoncé un Predi* 
cant, découvert une Aflèmblée » 
ou révélé œœc qui y avoiene 
afiifté , fa oiort ^ott auffifoft 
f€(GluC » & les Ailàflint mis en 
campagne pour l'exécuter* 

pieu permit cependant s que 
tbft ou tard , la plupart de ceusc 
qui cômmettoient ces meurtres 
raflent pris » & condamnes aux 
ibppUces quiis ii*avoient quti 
trop tnericez. Henri Portai ^ 
Predicant & DUcipIe de Brou& 
fbn • Dauphiné) Rott&i>laR>< 
viere , Eievfcs de Vivens , furent 
du nombre de ces malheureuxr 
Ce dernier , interrogé fur la Se* 
iette » pourquoi des gens , qui 
ît ditoient Miniftres du ùoM 
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Evangile de noftre Seigneur Je* 
fiis-Chrifl: , leur commandoient 
des ailaffinats , déclara , que 
Brouflbn. , & Vivens fe fon- 
doient (îir ces paroles de i'E^ 
criture Sainte : U fa§00 ofler les 
M/chans du milieu de vous. U 
faut que les méc^haus foient- re^ 
tranchez, àfentpe njous. _ 
. Comme il eft certain. ^e ce 
nombre infini de meurtres & 
de njailacres que j'ai à racon- 
ter' dans Ja fuite dç cette Hif- 
toire , ont efté fondez fur l'ex- 
plication cruelle que Brouflbn 
& Vivens s'avi(erenc alors de 
donner . aux innocentes parolesi 
de i^nt Paul » je fuis obligé 
de Élire ici une courte digref- 
fion , pour montrer le verita* 
ble fèns de ce paflase» 

Tout le monde içait > que 
cet Apoftre exhortoit en cet 
cndroit-là » tes Corintbiens à 
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ofter & retrancher de la Com- 
tn union de leur £gliie Pince A 
tuëux Impemtent i\ui eftoit alors 
parmi cux^ fie que jamais au- 
cun Cbrétieo , par cet termes ^ 
d'o/ffr & retrancher , n'a enten-' 
ilu autre cliofe , qu*o|{er fie rc< 
trancher de la Communion de 
rEglife. * // ^ clair , dit M. 
Amiraut^y^iMiniOre de Saum>ur, 
^jue les Ccnfiêt^s Je l^Eglife ne fi 
f cuvent étendre jufqu^a la peine 
de la tmrt , & que la Société 
Ecclefiafiiqfte fi doit contenter^ four 
la dernière de fis peines i & de 
fis correiiifms , de retrancher les 
¥echeurs^ de fa Communion. 

Ceft ainfi ouc les termes 

^ofiey ÔC retrancher , font expli- 

-iquex dans la grande Bible 

des flLeligionnaires , imprimée à 

Amfterdam \ con^me on peut 
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le voir dans Xç:^ Notes de S 
muel & Henry Defmarets , Pei 
ÔC Fils 5 Tun' premier Profc 
ieur en Théologie en Tllnive 
Çnh de Groningue » l'autre M 
niftre en l'Eglife Françoife c 
Deift. 

Cette Dodrine efl: fondée 
fur ce qu'il efl: dit dans i'Ecr 
ture , que Hieu né veut foint i 
mort àt^ Fecheur ,.mms qf^'H ^ 
coê^ertijp: & ^il nnve : Cèpe 
danc Brouilbn ta Vivens > qt 
vouldentla mort des Pecheut 
cn/cignoientà leurs Difdples 
conune nous venons de voir 
que par les termes à'ojkrii f 
trmÈchcr » il ÊiUcât entendre 
ofler & retrancher du monde 
c'eft-à-dirc, qu'il leur efto 
permis dé tuer fie d^égorgi 
tous ceux qui s'oppoibient 
leurs Aflembiéest 

Mais pour faire bien cpj 
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noîflre à tout le monde > 8c le 
flile , 8c le génie de ces deux 
nouveaux Âpoftres des Ceve- 
ncs , dont les pieds tfioient légers 
À repsfulre le/img , vmcî une Let- 
tre écrite de la main de Vi^- 
vcns , que j'ai copiée fur l'Orî- 
gînal , qui fut trouvé fur le 
corps mort de Severac , qu*oA 
avoit eâèâiTcment ofté 8c ro^ 
tranché du monde , â coups d6 
pierres fur un grand chemin s 
a caufè qu'on Is foupçonnoit 
d*avoîr découvert un Predicant 
feditieux > qui fut pris 8c con* 
damné aux galères. 

JDu DeCek ^u>{l partie la Prefeiice^ 
à cauic dw' ce Judâs. • 

AISfê f$e fetfmtii ne Joit/kr^ 
pris de cette s^mre , voici 
foMT vous tirer de peine ^iif diè 
fiim epêâ vûM pourriez freiêdre. 
A umfee[ue uth^ieiéèyenJkk^ 
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irshi le fkng innocent $ Diea ^ 
fermis fM^U fait venu fm bout de 
fis jours ; À quoi , MeJJieurs , 
^us vous en UiJJons Juges , d'au^ 
tant qu'ail iê fait un tel ABe. Û 
eft certain qu'il n'auroit pas fait 
difficulté de trahir les Puijfances^ 
four une fimme d'argent , conh- 
me il a fait J^un Membre de nof 
tre Seigneur Jefus-Chrifi > & c'eft 
la caufe que nous Varuons fait 
mnfi s h telle fin J^ éviter Jean* 
daie À VFglife , & les defordres 
qu'il auroit fu faire encore s & 
nous avons rifolu y moyermatut l* af 
Jiftance de Dieu , que tout autant 
qu'il y en aura de tels » nous les 
aurons , quand ils fi mettroient 
dans la fins grande Forterejfi de 
Brame y mtyennant l'aide de Dieu. 

J'aî tapporté cette Lettre 
tout au long , parce que l'on y 
découvre le véritable xaraâerc 

de 
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àc nos Fanatiques 5 c'cft-à-dîrc , 
on y voit une pieté barbare f 
qui implore l'aide du Seigneur y 
pour égorger ceux qu*il nous 
commande d'aimer 5 un mé-^ 
lange horrible de Chriftianirme^ 
fie de férocité : en un mot , on 
y voit un monftre , qui ,. auprès 
d'un corps humain qu'il vient 
de défigurer à coups de pierres ; 
fait encore dos voeux au Ciel 
pour d'autres maflacres. 

Cependant les frequens af^ 
(aflinats^ les attroupemens fe- 
ditieux «ù & les exhortations i 
la révolte , n'eftoient pas les 
feules occupations de Broufibn 
& de Vivens : leur^ principa 
deflein , comme ils s'en eftoienl 
fbuvent expliquez , cftoit de (p 
faire accorder des Temples à 
kxtc de (éditions : ' pour cela 
Jcstroubles qu'ils exdtoieot ne 
fttffifttcot fwA i ils o*4voieot 

. C 
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p,ii' tnàotc attrouper que quel-* 
queaRebdllësv&ils ^oupiroien^ 
après uti' fbul'evement gênerai ;» 
ils n*a voient fait couler que 
quelques goûtes de fang > & ils* 
le vouloient' vpir répandre k) 
grands âots. 

Dans cette veuë , ils refblu- 
rent de faire entrer les Enne- 
mis dans les Cevenes , £c de 
livrer cette Province au fer 8c 
a la flamme des Troupes étran- 
gères. Voici comment ils s'y 
prirent pour en' venir à bout ,; 
Se comme îLnc tint pas à eux 
<pie ce Projet deteftable ne fuft 
entietement exécuté. 
'■ Un Rôlîgionnaire de la Ville 
c&K Vii^n' ) nommé François 
Hoc V qui avoii efl» Difcîplc: 
de Bcouâbn^ âe dont il: s'eAoit 
fervi pioor répandre en France^ 
le»£erit» &ckiii8ai(: qti*]lt comw 



r 
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foliat dans les Troupes que le 
Comte de Schomberg cotnman^ 
doit en Savoyc* Ce fut à ce 
Soldat qu'ils s'adreflèrent , pour 
propof er à ce Comte > qui eftoit 
zélé pour leur Scûe ., de faire 
entreries Ennemis dans les Ce« 
venes. La Proportion fut favo-^ 
rablement écoutée » Hue fut 
envoyé exprés fur les lieux s il 
fît pour cela divers voyages » 
eut des Conférences fècretes au 
Moulin de Beaucoux , prés de 
Sauve,avec Brouflbn & Vivensj. 
& à fon retour en Savoye , pour 
le recompenfèrde fes courfes ^ 
Se de fa Négociation , il fut 
fait Capitaine des Barbets.: -i 
Le Comte de Schomberg i 
qui ne manquoit pas de bonne 
Vidlonté , mais qni voyoit àcè 
diffiçultez infurmontables à ex» 
cnte^f^cé qu'oQ lui )>ropolbît ^ 
^e CQîstccuiçit i'catretenk 1» 
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&eyoIcez de belles e/perance5 / 
& diâPeraît toujours d*en venir 
à l'exécution. Broufibn & Vi- 
vens » qui fouffiroient ces délais 
avec impatience , connoiflànt 
d'ailleurs , qu'on ne difFeroic 
a leur envoyer le fccours qu'ils 
demandoient avec tant d'em* 
preffbmcnt , que parccqu'on ne 
croyoit pas la chofe poflible , 
refolurcnt enfin , pour.applanir 
les difficultez » d'envoyer au* 
Comte , par un Exprés , un 
Projet par écrit , fur la con- 
duite qu*on dcvoit tenir , pour 
en venir à bout. 
: Henri, Valet & Confident 
de Broufibn , fut choîfi pour 
porter ce Projet > ou pour trou- 
ver quelqu'un qui -le fift tenir 
fidèlement à Genève , à un Mi- 
mftre , nomméiPiiet ; qâi , de 
\k r devoit rcf»ioflfrehjçn&ivoye. 
Hbfiri partit^ alla: jolqa'à Ni* 



mc€3 & ^ y ayant trouvé un gui- 
ndé de fa connoiûancé , nomtné 
Gabriel Picq ^ preft à partir 
pour conduire à Genève quel- 
quesReligionnaire» fugitifs , il 
\t chargea du paquet. Cernai^ 
beureux le coufut dans fa eu- 
tote >f6 mit en cheminaVecfa 
-troupe : mais ay^nt çfté^ afrcf- 
• té , & fouillé aux Portesf de Gc* 
neve , on trouva fur lui le Pro- 
jet , écrit de la propre main de 
Brouflbn , comme on le vcrî- 
fîa quelque tèntis après 3 avec 
une Lettre , en chîfre^ , écrite 
par Vivens , (ignée , Olivier, 6c 
.dattée , du Defei?t , dii 8. Mars 
. 1 tf 9 1 ► Le Porteur , le Projet , 8C 
la Lettre furent envoyez, pair 
M. d'Ibcrville i Refident pour 
le Roi à Genève ^ à M* de BaA 
ville. Picq fut oîîi , avouatout j 
on le condamna à eftre pendu ^ 

fc il fut. exécuté a Montpelier* 

G uj 
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Voîd-qucl cftoit ce Projet, aîrifi 
Ji|tte Jc'M copié fur rOriginaU 
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- O» me fe$a f'emfefcher ie f€^ 

forte extràmmint Je p iw^dre 
•maijlres 4é$ Ceveme$. Si. ms Ef^ 
memi$y4ÊVoieni m$efiii jmê àin 
•tk d»i$ze $mtte hommes , & qu^itf 

jf»lfèwf»ttifiet y a neferoif plièf 
foffibie de ies en éhâfet , & Ht 
^endroie9ti frepf^ hmtile tout if 
^^070 pourrf^rfmrè dans t^ J? laines 
4Âr de là^ '^s Jefitefwent tout te 
IP'a^i. Aufi j^ -. il aifé de tonè^ 
frenêite , ^Hs ont fort k cœur ta 
Mimfirud^on de ces Montagnes^ 
ta. JUs deux Regimem de A£^ 
tices qiêi y JoM dijperfet , <ir qui 
peuvent faire en tout douze ok quin* 
z>e cens homme i^ outre quatre d cinq 
Compagf^iès de Cavalerie , S* 
fquelques autres Compagnies d^In^ 
fanterie, qui /ont dam les Fotfs 
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i^AUis é" Saint Hifolit€ ; y 

,fom des courts , & des rechetr^ 

chfs continuelUs ^ four iafiherde 

-f^rf rendre les 'Fugihfs » de tnn^ 

^er les Armes t^ui fewvent ^jhe 

-^achéfes , & d^abattre le courage 4$ê 

-^^uple. On dit bien ^ ces d^ux 

Hegimens ^ ces Consfagnier '4e 

i^awderie fmttim)nt éieme^ 4f 

^<P^s4À s msis il y a bim ^ffét^ 

^^r^ce e^*(m ne manquera fcim iéiiy 

fnetpre de fs^ot^veUes Milices , fif 

^furani ardre d^ fi^^^ imej/ssth 

^ftt des dàMchemèmfo0ré9»iHt^ 

^r les gens du Psysê te ^fdfàit 

'juger fqueice Petfk 4te fçuuriif 

&ien entreprendre , ^qumul mefinf 

^ ^ etrveyefùk des Offieiers ^ )fi 

4n ne jette dsms ees M^agnH^ 

là quelles Troufes j mi eMêfeta 

mn feu les Milices , & qui dqtê^ 

nent Mêx Habitons du Pays U 

moyen d\agir. Si on y pouvait féi'^ 

^deuH miUe hojpmcs ^ ceJirH/i 

Civ 
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iâne gfimàe affaire : at^rement ih 

fiwt tfifcher à* y en jetter mille , 

ê$ê 9 M pis 9 cinq cens hommes choi^ 

Jfs i armez iefufils & de bajon^^ 

nettes ^ parmi lefyuels , Hjeufi an 

ton nombre d^Officiers farnamerai" 

-res\ des plus vigoureux , pour comr 

-mander Us Gens du Pays. U 

-faudrait que ce fecowts entrajt 

dans les Cevenes un peu an^anf 

que V Armée Protefimte en appr^ 

chafi s é" pendant que les Trou^ 

pes de France feraient occupées 

dans la f laine , k faire tefie À 

' cette Armée - W , qî^ pourroit en 

ffdre un détaçhemeni y& ^en leun^ 

-f ai font faire un feu de détour^ 

les faire marcher en diligence dn 

.i€oJlé des Mof^agnes ^ pendant que 

V Armée ferait dû cafté du Rofise. 

On pourroit aufji les faire débar^ 

quer À l'entrée de la nuit , entre 

Montpellier & Ayguemortes , sHl 

fe pouvait , au plus bas « du cofic 
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^Aiguemortes s & pour cet effet , 
ï informer avec M. Gautier \ ou 
Kffvee i' autres ferfinnes de ce quar^ 
tier4k , des endroits propres fom 
ce débarquement. De Ik on les 
fer oit marcher toute la nuit du 
cojtéde Çahiffon , de là vers Ca^ 
nés proche de Vie , car proche de 
Cartes , qui eji a cinq À fx lieues 
de la Mer y il y a une petite 
Montagne couverte d'Un bois affez» 
épais y où ils pourr oient s^arrefter 
un peu dans le be foin. De Canes ^ 
en traverfant une Flaine d^envim 
ron une lieue , qui n*eji prefquepas 
habitée , ils pafferoient proche de 
deux petits Villages appeliez Dur-* 
fort & S. f hélix y éloignez d'en^ 
viron trois quarts de lieué tun de 
l'autre , ér dans le befoin , iU 
pourroient atffife jet ter dans les 
fiois & fur de petites Mont^nes 
fê'on trouve tout le long de $e 
çkemn-lk :. de là , continuant A 
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freH3r(f^ tes Montagnes , ils f^Jpr^ 
roienifroche ie-la S^Me ^ qui efi 
»»ffi ^ trois ejHMTts de tieuë de S. 
Phelix , ieJ* fourroiera aller dk 
eofi/ de Saumanè ^ kde^x petites 
fieuësde ta Sotte , oh ils fèurroier^ 
tofrefier i car lÀ le Pays eft aj/eic 
fort \& €*eft ^ ^feu'frès , le çœuV 
des Cevenes , où le peuple fi ra"^ 
majjerott de tous eqfiez. Ce coup \ 
avec Vaffifiance de Dieu , paroiji 
un .coup fiur s car , pour peu 
de diligence qu*(m0 , les Mi-^ 
lices du Pays n'auroient pas le 

fempsdefira^affir , pour s^oppo fer 

au puffk^^ de ceux qui entreroient. 

ïy ailleurs dfs Gem qui attaque^ 

roient vigouretifiment ces Milices y 

& qui put lieraient , que les gros de 

/ArmA firoit^lM- les âijjiperoient 

facilement , quand te nombre de 

cts Milices fer oit quatre fois plus 

grand que de leur. "Il feroit pour^, 

tantUf$ de jetter d'abord dmt lei 
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^Ccvenes autant de monde ^u'itfi 
f00rroit , /^n de Hajfêrer de eeê 
JUûfêtMgffes , ér dy mit$r€ le Ptk* 
fie m etst de fi d^enért ^ & df 
Je fortifier' , Mffts tptêi ces Trçà^ 
fes fçufroient defiendre d^ins ts 
Plaine ^ ^ 

Dans le mef me temps que 
Dieu pertAit que ce Projet nfH * 
découvert , il permit aufli ,qùe 
Vivens , qui en eftoît le pria- 
cipal Auteur 9 perift miierablé^ 
-ment, de la manieri^que je vab 
le raconter. 

Un Prcdîcant , appelle Lan- 
guedoc , Valet de Vivens, ay^t 
ejflé pris, £c conduit au Foi^c 
d'Âlais, entre autres choies qull 
avoua dans (on audition , à M» 
de Mandajors , Subdelegué de 
M •^ de Bafvîllc , il lui apprît", 
que quatre Dragons, de la Coni« 
pîjgriie qui cfloit alors À An^ 
dùzc > àvoient quelque- <^om^ 

Ç v] 
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mercerecretavec Vivcns* Ces 
Dragons » par l'Ordre de M. 
.l'Intendant , furent arreftez U 
«conduits à Alaix 5 l'un d'eux » 
..appelle Lkon » avoua ce corn* 
'^merce , & dit de plus y que ce 
fbir-lâ mefme il avoit avec lui 
un Rendez-vous » dans une ca- 
• verne d'un valon , x^ni eft entre 
Anduze bc Âlaix s mais qu'il ne 
. iça voit pas bien precifement où 
clleeftoit: Languedoc dit qu'il 
; le fçavoît , & oiFrît d'y. conduire 
ceux qu'on y voudroit envoyer* 
Une Compagnie du Régiment 
de Villevieiile , avec un déta« 
chementde l'Infanterie qui e& 
toit dans le Fortd'ÂIaix, part- 
tirent en mefme temps pour y 
pouvoir arriver au point dujour 
M. de Chanterennc, Gouver- 
neur d'Âlaix , commandoit la 
troupe s on marcha toute ^ la 
.Auit> & dés qu'au jour naiilantj^ 



y 
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on put difcerncr les objetp , 

: Languedoc montra l'endroit dii 

. valon où eftoit la caverne* Une. 

brôflàille épaiflè en couvroit 

l'entrée , & ^ outrqcela , pour" 

y arriver, iJ y avoir un rocher ^ 

fur lequel il ^loit monter y 6c 

puis defcendre , ce qui formoit 

'UnC: efpece de Parapçr*. Vivcns 

\y e/loitavec deux defèsSatc;!- 

lites , Carrière , & Capieu> mais 

comme on^ n'avoir aucune con>* 

j^oiilànce , ni de la profondeur 

delà caverne , ni du nombre 

des Gens , qui y pouvoîent eftre 

avec lui , on prit le parti de 

ilpveftir , & d'occuper tous les 

pailages , afin que ceux qui y 

ieroient , ne fe puflent garantie 

par là fuite. Comme . en maru 

^hant , on ne put évitçr de faire 

du bruit , Vivens Touit , & , 

fentant le danger où il cfloit , 

il icomoien^a par bruiler fes Pa- 
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pièrs \ il prie' en fuitç un ifulî} y 
le pdfta à rentrée ^ & , vbyatac 
•âéfîler.une partie de la troupe > 
il choifît un Sergetit qui portoit 
un jufte-au-corps bleu , lui tifa 
Ion coup ^. & k tua. Il avoit 
j^Iufîeurs fufîls \ les deux honi« 
mes qui eftoient avec lui » nie 
faifôient que les charger » de 
quelques autres coups r qn'U 
tira , il tua encore deux Soldats, 
Vi bleflà un Lieutenant»^ Ces 
coups frequens & tirez à pro- 
pos , firent prendre plus de pré- 
caution aux afiàillans» JourdanP» 
Lieutenant d'une Compagnie 
de Milice , fît le tour de la ca- 
verne , & , par derrière , grimpa 
fur un rocher y d'où il pou voit 
découvrir , de prés , & de haut 
en bas , ce qui en fôrtoît.^ Il n'y 
fut pas plutofi: pofté , qull vit 
Vivens qui inontroit la tefte , 
Ce coucooit -en jotic > peut: tuor 



^, le tem?» » ^. jt bout 

^^ ^ï^\' STeiCtoiae mort 
cachant ,>Ue je^ ^ f^n- 

«ar terre. Vi'cns ^^ 

5i, de tous coftexd erat. , qî" 
^ctne , les <l^?'' ^„ furent pn*» 

' iltoft , P*'}»;^ *"'i au cadavre 
à la -tnemoir« ' , r ^es RebêV* 

ies , qu'on avoU ^n ^^^ de 

, Meurtres .ecdo^^^^U fureur 
f «,c n'âvoit P^ !" oit encore 

ceintes lut fon viiag . .^, 
roit bien inicux ... 
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. .^ Tântdi3 que ces chofes fc paf- 
ibient dans ce canton des Ce- 
.venes , Brouflbn qui y eftoît ail* 

, Jeurs occupé i exercer le Mi- 
aiftere qui lui avoiit eibé con«- 
ierc par Vivens ». fut, bîcntoft 
averti > & de la trifte dedinée 
(KJle Picq , & de la découverte 
jdu Projet , & de la mort de (on 
jHeros r. il en répandit des lar* 

• mes amcrcs 5 & pour divertir 
un peu fa douleur , il tafcha de 
renouer la Négociation com«- 

, roencée avec le Comte , de 
Schomberg. 

Cependant il perdit bientoft 
çfperancc d*y pouvoir rcuflîr : 
la^ renomée ne lui portoit de 
iQus coftcz que des nouvelles 

. jaffligeantcs , & fatales à /on par- 
ti. II apprit en ce rtrops-ià, 
que le Roi , qui commandoit 
jfes Armées en pcrfbnnc , & qui , 
par fgn exemglç i; excitgit fe^ 
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Généraux à faire comme lui ^ 
battoit par tout iès Ennemis » 
ic venoît de prendre Na^ 
mur s : que le Marefchal de Lu^* 
xembpurg avoir défait Vktmip 

^du Prince d^Orange à Steior 

.kerque» que le Doc de NoaiL* 
les en Catalogne > a^oit paffê 
le Ter » forcé les Retranche* 

. mens des Efpagnols » fie taillé 
en pièces leur Armée \ Se que » 
d'un autre cofté» les Ennemis 
«volent €(lé battus en Allema- 
gne 9 où TAdminiflrateur dm 
Wiftemberga qui commandoit 
leurs Troupes » avoir efté pris* 
Mais ce qui allarma le plus le 

, trifte Broufibn , & déconcerta 
le dellèin qull avoit formé de 

. foule ver les Ce venes, ce fut d'ap- 
prendre que le Marelchal de 

.Catinat avoit forcé le pas de 

. Suze » efloit entré dans le Pie* 
munty avoit pris Nice i Carœfi- 
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«gnole » Villcff aoche , & gagné 
'là' âmeufe bataille de la Màr-- 
:êille > où le Comte de Schom- 
i)erg a voit cfté pris , & cftdît 
^ort de {es bîeflurès , après 
avoir combattu en defèfperé ^ 
b tefte des François Religion- 
nâires fugitifs y dont on avoît 
;compofë un Corps > qui fit le 
^lus de refiflance > & qui fut 
«uffi défait entièrement. 

Toutes ces pro^erîtez de fe 
France eftoîènt autant de /ujett 
de defolation , & de <le{erpblr 
-pour Brouflbn»' 11 leftoit natu* 
Ttilement timide » & il veâdit 
de perdre ion Achille s aihtî 
ii'cftant plus foutenu par l*ai?- 
tion , & par les confèils d'un 
homme tel que Vi'P'ens i ne 
voyant aucun moyen de Tenir 
a bout de ce qu'il avoit entre- 
pris , fatigué d'ailleurs d'avoir 
tràifné pendant trois ans , pair 



les Montagnes & dans les Bois-, 
tinc vie errante > & expofëe 
^ur & nuit à mille dangers , il 
^pf ît le parti de fbrtir du Royaiî* 
'me , & de paffer cnSuîueao 
mois de Décembre 1^93. 

Le Miniftere qui lui avoïc 
^tfté conféré par Vivcns, & qu*il 
^voît exercé en France 1 y fut 
approuvé 5c confirmé dans une 
Aâèmblée Eccleftâfliique : il 

Îrefcha à Lauzané , à Berne » 
Zurich j &, Ten vie lui ayant 
'^ris de pafièr en Hollande ^ il 
alla -s^établir à la Haye avec 
toute fa famille. Là il fut aggrc^ 
gé , par le Synode des Provia- 
ces -Unies, qui approuva & con* 
jfirmade nouveàuibn Miniftere» 
& il prefcha dans les princi- 
pales Villes du Pays , oui il de- 
meura environ deux ans ) mais 
ilcf s*y trouvant aucun rcpo* 
d*cfprit> c'cftainfi qu'il parloif^ 
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^touché de repentird'avoir abaix- 
dànné /es Frères t ( ou » plutofl» 
^ayant toûjx)urs le dëflèin de lc« 
.fbulcver ) il revint en France 
;Cn 16^ y II parcourut toutes les 
Provinces ou il y avoir des Rç- 
Hgionnaires \ mais , con>pie il 
.fçavoit , qu*il cftoit deflfèndtt 
aux N^iniflres > <}u'ôn avoit laif- 
& fortit du Royaume , d'y ren^ 
trçrfur peine de la viej qu'il 
(c fèntoit d'ailleurs complice 
de tous les crimes de Vivens ». 
ta coupable du Projet fait avec 
lui pour faire entrer nos Enne- 
mis dans le Royaume > quoi*^ 
qu'il îgnoraft encore que TOrî- 
ginal écrit de fa main, avoit efté 
intercepté , il n*ofoît s'arrcflrer 
.nulle parti /on voyage n'c/loîc 
qu'une courfe continuelle: ôc 
cqfin>la craînre» oùil e/loit fans 
ceiTe d*efl:re puni , le fit refou- 
«lirei &'co retourner d*ûù il e/loît 



venu. Il reilbrtic donc du Ro- 
yaume , paflà en Suide fans y 
faire aucun fejour , & s'enrc* 
tourna à là Haye* 

Il n'y fut pas pluftot arriré » 
C|ue > plus inquiet que jamais, il 
te repentît d'y cftre allé , éc 
refollutd'en repartir, pour faire 
une nouvelle tentative. Ccftcc 
qu^il fit en 1^97.1! traverfa TAU 
lemagne , la Suifle, & rentra- 
en France par la Franche-Com- 
té* Son intention eftoit , ainfi 
i^u'il le dit dans une de {c% Let- 
tres , de commencer la Miflîon 
par ie Poitou 5 maîy l'envie ♦ 
de s'inflruire» par lui mern>e,des 
Prodiges qu'on racontoît alor-s 
de ceux qu'on appelloit les Pe- 
lits-Proplictes , lui fit changer 
de deflein , &: le détermina à 
?ller dans le Vivarez. 

Ce Pays couvert de Monta- 
sses >& heriûè de toc\!i»i%^ 
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Yenoît: d'eftre l'aflFrcux Theatro 
#ù les Fanatiques , fortîs de l'Ef 
cole de Duferre » avoient joiié 
Jes momeries , Se excité lestrou»- 
bles » que j'ai racontez dans le 
premier Livré de VHiJfoire âm 
WmMifme de nojhe temps. On y. 
avoit calmé les foule vemens pu-^ 
blics , & on n'oibit plus y pro-^ 
phetiièr qu'en fecret > mais les 
cfprits de ce Peuple , auffi ruf- 
tre & auffi iauvageque les lieux 
où il habite , y efloient encore 
entièrement gaftez » & il y avoit 
bon nombre de Prophètes & do 
Propheteflès. 

Ce fut là que Brouflbn trou-? 
va abondamment dequoi fe con* 
tenter , & que fbn efprit j déjà 
hleflc au fujet des Prophéties^ 
acheva de fe renverfèr entière-? 
ment# Il parcourt le Pays avec 
une ardeur inconcevable >i il y 
çft couru ds tous lei Vi£Qnna% 



" du fanmijinei jt 
fes , qui le regardent comme ua- 
Homme envoyé du Ciel* Oui 
ki raconte les merveilles de la^ 
belle Kàbeâu, cette fameufe Ber-^ 
gerc de Creft , dont le Profef-: 
feur de Rotterdam s'eftoic laîflo 
coëâTer. II ajoute foi à tout ce 
qu'on lui dit > trouve merveil- 
leux tout ce qu'il voit , & va' 
de Village en Village ,.&ivi d*u-. 
ne troupe de fols , voyant naît 
trc par tout les Prophètes fur fes 
pas , & traînant en tous lieux fbib 
admiration Se (a crédulité» 

Quel exemple des égaremens- 
prodigieux , où l'efprit humain 
cft capable de fc laiflcr entraî-. 
lier , lorfqu'il a une fois don- 
né trop légèrement créance à^ 
cfaelqoe erreur dangereufe : Cet 
Homm&y qui , quelques aânées :: 
aupairavànt eftoît^ l'Avocat & 
1er Gcmfeil des Religionnaires^ 
pow id^ d'aboi?d lailfë:f^^ 
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duire aux vi/ions de Jurieu fur 
l'Apocalipfe, pdufle maintenant 
là folie , jufqu'à devenir la du- 
pe des plus groifiers & des plus 
Imbedlles de tous les Hom- 
itiest Us lui font accroire tou- 
tes les thimeres qulls ont euxr 
kiefmes dans i'efprit.On lui dit, 
* qtfin-aefêter^des concerts me^ 
Udieêix dam les airs s qn^on a 
4è$^àms le Ciel nr^ feu lumi^ 
nemx i qtfune njoix celefte /» ejlè 
mie fisr un cojlean pendant une 
■unnee entière » qu'une Fille defèp^ 
m^is u frophett/e & chanté des 
Pfeaumes , jufqu'à ce qu'elle a 
efié fevréex tout cft bon pour 
lui : Cefinent , diibit-il ^ autant 
de fignes dam la Maifon d'ijrael. 
Enfin il porta Textravagance 
jbiqu'à recueillir de fa propre 
liiain tous les: contes ridicules 
^û'oQ lui fit » & lien compofâ 

VLtK 
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un Ecrit de fîx cayers , conte- 
nant cent cinquante - (îx pages 
de très- petit caraâere , que j*ai 
eu la patience de lire , Se qu'il 
intitula » Relation des Prodiges da 
Vivarez. 

On auroit de la peine à croI« 
re qu'il fut convaincu de tou- 
tes les folies qiu y font conte- 
nues , s'il n*avoit répondu lui- 
mefme à M. de Bâfville , lorf» 
qu'il fut interrogé lurcela , que 
fa Relation des Prodiges du Vi^ 
varez efioit véritable & fideUe , 
et que fin dejfein efiott de ladon^ 
ner au Public , afres qu'il l'aûfoif 
retouch/e , afin que chacun y fut 
faire fis r^xionSi 
\ * Si Brouflûnn'avoit jamais 
donnéquedans des vidons chî« 
Ineriques » & n*avoit fuivi que 
des Faux-Prophetes , on pour* 
roit croire > qu'il n'eftcMC que 
Fanatique» & que fon deâuûa 

D 
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daos le Yivarcz , eftoit feule- 
ment td*y contenter ion gouft 
fur le fujct des Prophéties 5 mais 
les Délibérations qu'il fit pren- 
dre en i683. le Projet qu'il 
avoît écrit de fâ main en 16%^. 
&C la liaifon étroite où il avoît 
cfté avec Vivens , prouvent qu'il 
eftoit outre cela feditieu^ , Se 
qull avoit defleîn d'y exciter 
les Peuples à la révolte. 

Ce qui ne permet pas d'en 
douter , c^êH: que dans Je temps 
quil y eftoît le plus occupé à 
Ja contemplation dés prodiges 
dont il eiloit charmé » il n'eut 
pas plutoil appris la Paix de 
Rifwik y qu'il fongea à en dé- 
loger au plus viftc i voyant bien 
qu'il n'y avoît plus rien à faire 
pour lui , & que le calme dont 
tEuropc alloit jôiîîr , rompoit 
tputes (es mefures. 
, En tSçt ^ U P^ix générale fut;^ 
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publiée en i6pj. & Brcuffoii 
quitta le V^vârcz en 16^8. Il 
voulut pour tact vifitcr fcs Brc^ 
rcs avant que de fortîr du Ro- 
yaume j ainfi, il alla d'abord à 
Orange : dcAàly prenant fa route 
parle Bas- Languedoc » il paiïa 
par les Cevenes , le Rouergue i 
le pays de Fok , la Bîgorre , Itf 
Beatn 5 & enfin , la Providence , 
qui le menoit à iâ fin , le cdn«^ 
duifit à Oleron , ou il fut rc- 
connu à ion portrait , qu'od 
avoît euvoyé par tout, arreftd 
dans THoftefetie; de k Pofté V 
èc conduit aux Pr^eilfi daChskC^ 
teau de Pau. 

Les Ordres de là Cour e(knf 
yenus qu^l^ues jourstapc^s') il 
fut transfei!é 4 4i ^itaddie dtf 
Montpellier , pour éftirie jugié par 
M. de Bafville i non qu'il euft 
teclamé ce Priionniet , ^omintf 
•niditfa^eûieïit qùêlqftes^ol* 
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d'Ecrivains du pays étranger 9 
pour fi donner U flnipr de punir 
cefsmeux Minijlre 5 mais parce- 

Ïu'en qualité d'IntendaDt du 
aoguedoc > le Roi lui avoit aç- 
éribué la connoiflànce des affai- 
res de cette nature > & que \cs 
crimes de ce Prévenu avoient e(^ 
té commis dans cette Province. 
Le quatre du mois de No- 
vembre de \6^%. M. de Bafvilie 
fé rendit à la Citadelle avec les 
Officiers du Preitidial. Broullôa 
fut mis fur la Sellette : II igno-^ 
roit encore 9 que iès Juges fuf* 
ieiit informez du projet qu'il 
a Voit fait , dlntroduire les En^ 
nemis dans le Royaume. Il avoit 
biéJD fçû > qu'Henri fon valet ^ 
qui en eftoit le porteui^ 9 avoir 
cfté pris 6e puni » parceque ce- 
h cftoit publics mais il croyoit 
wic rOrijginal de ce Projet % 

jork de la main» n'a Yoit point 
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cfté trouvé , parccquc M., de 
Bafvilie , à qui on l'avoit re« 
mis j avoit gardé fur cela y pea«» 
dant dix-huit mois » un profond 
fcctet. Ce qui cbnfirmoit enco* 
refirouHbn dans cette croyant 
ce » c*efl: qu'on Vavoit traité jus- 
qu'alors avec beaucoup de dou- 
ceur » & qu'on ne l'àvoit pas 
mefme lié en le conduifant 4 
Montpelier : ainfi il parut dV^ 
bord devant fès Juges, avec la 
confiance d*un hbmaie>qui croie 
feuiemdût: > qû'èii le peutcpn^ 
vaincre d'avoir prefché , & fait 
des A(Iemblées de Religion s 
^equoi il fe prçjpiaroit à faire 
gloire } 8c tous lés Religioilnai- 
rçs de la Province, qui çroyoien^t 
de lui la mefme cnofe » 1ère» 
sardoient comme un Saint qui 
alloit mourir poui* leur Reli- 
gion, .8c lui preparôient déjà 
tt Palme du Martire. 

D u> 
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Cependant fon procès eftoît Je- 
ja inftrukfur tous les chefs,&Poa 
n'a voit qije trop de preuves : 
M«de Bafvirlle voul oit feulement 
daos cette dernière Séance, con- 
fpndre la vanité de ce Preve« 
ûu 9 il détromper les Religion-» 
nairesde la bonne opinion qu'ils 
avoicMMdciui 5 é'cftjfourquoi 
il permk , qu'on laiflaft écoa« 
ter , à: ceux que la cusioiîté avoit 
attire? à la Citadelle ^ ce cpii tt 
diroit dan» lir C&amtbraxhi Can^ 
^1 , aan qiie c!e* faux Apoftré 
fyA fnhYicffXGQicat demaiqué. 

Lorfciuetoutlenjocklè eut pris 
place , oa lui permit de patrler > 
Se on récouta fans l'intecrom^ 
pre. Dan? un DKcours d'un 
quart d'heure, qull prooon^ 
avec beaucoup de ferftieté > il 
dit , qu'il eftoit Miaiftre de 
TEvangile: il avoua ,:qu!il ea 
avoit exer^ les Conàtons ea 
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France 5 6c enfin , il s'attacha 
principalement à faire Valoir 
h réputation d'Homme d^Iibii- 
neur Ô4 d'Hdmttic de biêiï, 
Tju'il s'eftoit acquife dans ce 
Royaume > & dans les Vi'js 
«rangers^ Quand il eut cci 
dc>t)aricr ; M^ de - Bafyîlte prît 
ia .parole ^' H lui dit > que paî(- 
^ult fe vantoit d'eftre Minîf- 
tfê ) od ^ui dëinandoit 5 quiîl 
itidtîf H âvolt^cu dâris la con- 
duite qu'il àVoit^enuëdans'lt^ 
CèVéttèsr» 'k- âillduh^ Il r^du^ 
xiit} trad c'èAoit uniquement 
de dèfi^oldri: là Vérité i ftàh 
filtre Péitetnpte âe^ Aforftrérf. 
M.dè.£NfvÎHerèpRqisâ r kti kfi 
demandant *> il lès Apoftrésptd^ 
choient la révolté contre * Ids 
Puiilaiices que Dietf à établîéiî*, 
fc faifbîent des Projets cônrtrb 
elles. IF répondit i que ttoh , âc 
qu'auili il n'avoit jamais riéû Bât 

D iv 
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de ièmblable. Su1r cette réponfe 
M. de Bafville fift paroiîlre Tori- 
gioal du Projet ,iSc,eD Je lui met- 
ttiit devant les yeux , il lui de^ 
fpanda s'il connoifToit cette écri- 
|ure > &: fi les Apoftres fàifoienc 
^ pareilles chofes. A la veuë 
de cette Pièce , Broufibn >qui , 
jufques-U) a voit efté ferjne > pa» 
lit , & fe déconcerta > & > apré$ 

âuelques momens de furprife » 
prit le parti de cierfbnécri^ 
ture» & de dire en tremblant «^ 
i|u*il 0'avoîc point fait ce Pro« 
]et« M» de Bafviile , qui remar- 
ia le trouble ovi il eftoit » fe 
contenta de lui dire » qu'aa 
IDoins alors il n'imitoii pas les 
Apoftres t qui ne mentoient 
point yhi > qu'on avoit en maia 
deqqoi le convaincre t qu'il ne 
difpit pas )9 vérité » quoique , la 
main levée à Dieu > il euft j urç 
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On lui fift âufïiftot rcconnoif- 
Creles Ëcrit» qui à voient eflté 
trouvez ftir lui , pour (crntiè 
Preces de comjpàràifbn > & os 
nomma des Experts :Matsf^ eom^ 
tne la chofe eftoit trop viiîble t 
au premières Procèaares \ il 
reconnut (on écriture »& avoUi 
tout. Cependant ce qui s'eftoit 
pâdè fur cela dans la Citadelle 
fut rendu public le jour ^tiitt^ 
fne« Tous les Religionûaires 
furent détrompez , & dpprf«^ 
tent avec étonnement » qti9 
leur prétendu Mârtir » pour taft 
ther de garantir ià vie, aV<^ 
eu la confufion d'avoir ajoutée 
inutilement le parjurt au i»tu!É 
grand de tous (es crimes» 
Enfin , il fut convaincu , d^àî 
le principat Auteiïr dtlè 
dé 1^8 jl. qui 
«voient excité tantde trùul^iès, 

iiMoé |an$ de ÊimiUciiv li £ii)i 



répandre ctoc cb fkog j d'edra 
rentré plufieuri fois en France 
fècretement > pour y foulever 
Ifs Finiples par fes Difcours , ôc 
par fts Ecrits s d'avoir entre- 
tenu long -temps une liaifba 
ëkroite avec Vlvens » qui fe 
noirciâbit tous le& jours de nou- 
Tcaax' aflàffinats $ d'avoir com-* 
ploté avec lui de faire entrer les 
Ennemis dans le Royaume» d'en 
avoir écrit le Projet de ù, pro- 
pre raajni. de Ifavoir eniK>y;é aux 
Buneh>is, par Henri qui eftoit 
fbn. valet > & d'avoir eu » depuis 
cfi Piojpt intercepté , des Coh«* 
f^reqces j&cretes avec Hue , qui^ 
l^i avpLt eflé envoyé plusieurs 
fois par le Gon^te de Sciiombeirg«; 
^ Il avoiia tout > après i avoir 
ii^t quelcpiâ kgsrc tentative 
]tour paliiâr (es: crimes , 9c fuit 
c^ondlsconé >. tout df^uno «Dix è^ 
]|kiiy>y« «1 9Ui.ci£; la peins ordw 
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naire des Chefs des Rebelles* 
Il efl: vrai que , comme le plus 
gradd de tous fês attentats nV 
voit p& eftre mis à exécution » 
on lui accorda par un principe 
d'humanité , radouciflcment 
qu*on juge quelquefois à pro- 
pos d^accorder à ceux à qui i*oQ 
croit devoir épargner les plus 
cruelles douleurs de ce (upUce* 
Ge Jugement fut exécuté le 
îriefme jour. Il ne fe paflà ri:;a 
de rèmàrquahle a iâ mort y fi 
ce n'eft, qull déclara à TAbhç 
Crouzet , qui* Ta/E/loit ^ ^ l^ 
fcûle chofe qifil éêvoit à fe refrù^ 
thet en mourant . efloit Jt avoir 
* féUi té Projet de la Révolte des 
Cewrfes. 

' Aînïi finît ce Fanatique /c« 
dîtieux » laiilànt à la po écrite 
Un exemple terrib e des; maU 
Kêucs o2l fe précipitent ceux 
4^t Xe l^fleâ'. dbr. ni ner ^ x ucl 
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•cfprit d'erreur » & emporter par 
une fureur aveugle de parti. 

II eft furprenant , que cet 
homme » tout fol » &c tout (è- 
ditieux qu'il efloit » ait cean- 
moins efté regardé » pendant fa 
vie ^ par ta plupart des R.elî^ 
gionnàîres , comme un exem^ 
pie de fageilè & de vertu s vcvm 
ce qu'il y a de plus étonnant , 
c'eft qu'il trouva encore^ après 
fa jmort % des Ecrivains auflî fob 
que lui, qui, ne (cachant pas 
ce qui s'efloit pafTe à ion Juge^- 
trn^nt, ne firent pas fcrupule , 
de le mettre au rang de leurs 
Prophètes , & de leurs Martirs i 
Se dç répandre par tout des 
Ecrits: , qui portoient pour titre , 
iJê glofiewc Mm tire de. Monpm 
BrouJJan. 

Ce fut dans une Lettre j 
adreflee 0i$x : Fidelles du Lan* 

fftedoe , ^ imprimée à la Hay( 



en \€^^t qu'on oU qualïfÎCT oO. 
ce nom honorable le jufte Tup*' '' 
plice de ce criminel convaincu. . 
La Populace, & les Imbecilles 
des lîeligionnaircs en furent 
ébloUis , & continuèrent à l'ad- 
tnirer : mais ceux qui avoient 
veu & oui ce qui s'eftoit pafl% 
dans la Chambre du Conièit » 
quand il fut jugé» détrompèrent 
les Gens cenfex j iès Amis , les 
Farens mefines > qui perdant , la 
Jbonne opinion qu'ils avoient 
eue de lut , iê contentèrent dQ 
le plaindre > fic de déplorer foflîr 
malheur. 

Vivcns U Brouflôa efbœ 
morts , 6c la France comvnen- 
çant it jottit au dehors d'une 
parfaite tranquïlité , l'efprk de 
Fanatifme , qui ne refpire que 
pendant la guerre , U t)»! [O- 
roift éteint pendant la paix . cet* 
iâ d'agiter les deux PxuvtQceft > 
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Me«s usais les Diicipics fecrets 
^qui CCS àcxkX famettx Chefs 
des Rebelles > 8c des Fanati-^ 
<)ues avoienr ki(p&é leur fureur 
& leur folie y y demeurerene 
caclie2 , en attendait que le caU 
sne de l'Europe fuft-ttoublé par 
de nouvelks^agieations, (]tii leur 
doâûââ^nt liâu àtt%citti de plti^ 
grands oragesv Ceft et qui ar- 
riva malheur^ufement quelquQ, 
Cemps^ appés , Se que nous ver-^ 
^Dsd^ans la Êiitcdo cette Hif^; 
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LirRE SECOND. . 

A Paix de Rifwik ^ qui 
|i a voit donné le calme i 
pËuJrope j avoir aufil apf» 
paîfë ks cvDublcs^du Vîvarez'# 
& des Cevenes» Les Sodkieuie 
ne ^pofà/at' âoBuae ajppafcace 
cbrpmivmv remuor au^ dedans-i 
tandh que fti S«anceierok trait«^ 
quilcaa ddiow^ fe CDmemaîenC 
étoDorrkdtrusfears cœurs te» 
iaeiiimùèm liR|v>cr » ^ii 



If Salie icVmfioîrt 
a«oieiitift révolte f mais n^>^;^ 
ÇfAcvLt lien entreprendre » ni '^ 
Itaectrc en campagne leurs Fa** f 
natiques > 2c leurs Eaux - Pro-> 
phetes. 

Touty paroîflôît tranquille. 
l.es R.eligionnaires (êmbloient 
eftre revenus de leurs égarer 
mens, & rentrez dans leurde-» 
fdirronn'y parloir plus d'AA» 
i^mblées contre les Ordres du 
Roi: les Payeurs inftruiioienf 
librenient leurs troupeaux > & « 
fi les Npu veaux Catholiques ne'' 
profitoient pas , comme ils de- 
violent de leurs Exhortatiqos »\ 
^u moins ils Les écoutoient fans 
aigreur* 

Ce calme , qui avoir cent* 
fnencéen 1^97* ne fut pas de 
longue durée» Le Roy d'Efpa- 
fneeftmt mort le premier d<f 
Nivembr ^ , de 1 700«- le Duc' 
à'Aujou/at appelle à la faccelji^ 
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fion de ccitc Çourcmne « pas. 
le Teftamen; du feu Roy » la 
proximité du Sang,.& la voÎK: 
des Peuples } fie il ftit ptocla-^ 
■né à Madrid, R.py d'Ëlpagocv 
le 14 du merme mois. L'£m-« 
pereur, qui depuis longtempa* 
iregardott ce Trpfue comme ORr 
reditaire dans ià Maison > n^., 
put , iàns jalouHe > le voir ; oc^ 
cupé par un PiiDcede.la.Mair. 
ion de Bourbon. A.Iots 00 .Ico-- , 
tît par tout } que le Démon dtf 
la Guerre allpie cftrc déchaift. 
né ) & tous les EAats de r£u« 
rope, fans attendre aucune de* 
çlaration , commencèrent &cre» 
tement i s'y préparer.. . ^ 

La Renommée n'eut pas pto* 
to{l répandu dans les MoDt«, 
gnes des Cevenes la nouvelle 
de ces préparatifs , que les Re* 
Ugionnairestqui foupiroient toik. 
jouta après le reftajblïflcinw 4»: 



Il' 
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Texerclce public de leur Re 
gioo » « iêntirent renaiflre lei 
errances. Cepeddatit, tanc 
que la Guerre ne fut pas bi( 
allumée » ils n'oferent fe foui 
ver ouvertement » tnàis cor 
fnencerent à renouvdller leu 
Aâèmbléës fôcrétes contre 1 
defièores* Led Chaires Catli< 
liquet totthetettt d'abord co 
tre cette licence ) maiii enfir 
ks Paftràrs vô]^M>t qa6 leu 
«rkeftoient inutiles , bL que 
aial Mgmedtoit- , ils fui^efit eo 
traiots d'âvôir recours aux M 
giftrats » & à ceux qui veilloiê 
àJa tranquitifé publique 5 pd 
arrefter ces dçford res nàiflâÊ 
^Ait)fi,lesaiibées x^oôéii^i'jo 
ft payèrent du cofté àts Rel 
gionnaires^à convoquer des A 
iembléesdefFenduës; & du cô 
té des Catholiques , à tafchi 
lie les €oatc&ir dans le devoii 
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^ou à les faire punir de leur de-r 

ibbéïflànce* Comme on joui^ 
-ibic encore de <]^eft^ue ombve 

de Paix , Se que k tdtttps n*6&> 

toit pas favorable à une rcirôU 
^te ouverte y les Mutidi ne* k 
^licencioient qa*à mettre àtix 
-champs déi Prediëahs infoilfejr » 

des Qaeftcfef s â'Ail^mbtées >«u 
4e$ f àrfàt^ués ^ pàifiblës , qtiï fe 
'cdtiteat^ebtâèpfôphétirèr , fc 

de faii'e^ ^rer ànn Iitobeciilt9 
Iqullesééoâtèiénf 1 1» déliviran- 
tce prochaine que Juriea letai; 

îlvoic piromife* 

' Ce fut alors que parut > dàn» 
fie Diocéfc d'ufez , une Feœnle 
fVenuë du Vivarex , qui aurait 
'caufe de grands deiordres ytfi 
'M« dëBafviife: n'y.cuft promp* 

tenant remédié : elle aScmhkit 

les ReligioYinaires » &.les ex« 
«^hoÀQttà'fefoolever^ en répan« 
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mes àt /àng) qu'on voyoît e 
feâivement couler de fes yet 
. cil abondance s & en leur d 
^nt^ que Dieu lui faifoit aii 
.fi plçurer miraculeufèment l 
. malheurs de Ton Peuple : ma 
. ayant efté arreftée , el)e avot 
r^àCy par une inçlirpofition ni 
. turelle \ le fang lui ibrcpit r 
. glemcnt tous les mois par 
. nez & par les yeux ^ & elle i\ 
: punie de ion impofture* 

gpfin I ÇÇ far^lw» ^ au' 

vflP'éleva dans ie Vivarez 8c dai 
les Cevenes» un nombre ini 
.si dç Faux-Prophetes » de toi 
' fexe 9 2c de tout âge » dont l 
. folies t qui n*exciterent que 
: tifée » ou la compaflion , te t 
caufereiit aucuns troubles» c 
l méritent pbint d'avoir plac 
-dans cette Hiftoire* 

Au commencement de Tai 

mée i7Qit les Séditieux n'ofi 
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rcttt encore fc fuulcvcr ouvcr* 
temei),t. Quoique là Guerre nç 
fbft pas déclarée > les hoflilicez. 
àvoicht comnieDcé : mais co 
qU'iU apprenoient du (uccés de 
Bos Armes , les obligepit à (è. 
contenir y car ce fut en ce tempSf> 
U que* la Renommée leur por* 
ta rAâion de Crémone» oà»< 
quoique les François ieu{Ientef>^: 
té fur pris par fix mille hommes.: 
d'élîtç que le î^rince Eugène y: 
avoir introduit de huit le 1 3 • de 
Janvier , par la trahifon de quel* 
qjues Habitans , ils combattis 
leût avec tant de valeur , en 
Ibrtànt de leurs lits» &c ferai^f 
géant à la hâte (bus les pre- 
tnJert Drapeaux qu'ils trou- 
foient ; qu'après divers chocs 
de Soldats fie d'Officiers prei^i 
que nôds » contre àc^ Troupes 
armées de toutes pièces \ pre^^- 
Mrées i combattre » fie :GOiiH 



î9!4' ^^^^^ ^^ l'Hifioire 
iBanxiéjes par un Geacrai de re^ 
putation 9 ils. jonchèrent enfin 
toutes les rues de corps morts 
des Ennemis , ôc les chaflerent 
hontcufemcnt d'une. Ville dont 
ik s'efloient déjà rendus les 
maîftres* 

- Mais » dés que , vers le mî-^ 
lieu de cette année , les MaI-in-« 
te ntionnez eurent appris ) que 
la Guerre eflioit entièrement de-^ 
darée» que les Armées eftoient 
en marche de tous codez , & 
que l'orage , qui avoit long-, 
temps grondé , efloit preft â 
éclater » ce fut alors que y ne* 
gardant plusden^efures , ils (b 
foule verent ouvertement, pri- 
rent lesiarmesy & lafchcrentJa^ 
bride aux plus furteux de leurs- 
Fanatiques* >.* ^ 

Les Peuples ne manquent ja^ 
mais de prétextes pour (e (bur^ 
kver» iorrqu'ilscroyeDtl&pog4 
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voit faire impunément. Ceux- 
ci f qui pendant la Paix avoienic 
fpufFert, fans fe plaincire)les folf- 
Jicitations charitables de ceux 
qui travailloiieQt à les rendre 
bons Catholiques > commence'^ 
rent à crier 6c à murmurer hauf- 
tement contre les moyens dont 
les ËcclenaAiques fe fervoienc 
pour les obliger d'aller à la 
MeCIiS , Se d'envoyer leurs En^i 
f^ns aux Catechifoies > Se ces 
cris. Se ces murmures firent 
.tam de bruit., Se furent fibiea 
colorez , que quelques Catho- 
liques- mefme s'y laiflcrent fur- 
prendre f 8c çrur^ot , qu'eâPeâî-n 
vemem pii avoit traité les Rc« 
ligionnsures avec trop de fevei! 
|ité. _^ 

Cçppnd^nccçquifut d'abord 
ua pi:et«3(te à la révolte , fut 
ensuite Iji Vjeruable cau(è delà 
Mne,4P9 l^^oatiquesjCpfltTje k» 
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Curez 1 5c contre les £gli(es» De 
là 9 le mailàcre de tant de Pre(> 

' txcs^ t rinceodie de tant de Tem* 
pies , la dévaftatioQ de tant de 
iàints Lieux > le pillage dé tant 
<ie facrez Ornemens » la profa- 
nation de tant d* Autels > & le 
facagement de tant de Taber- 

- nacles : de là enfin y h rage de 
ces Furieux , centre tous les Ca- 
f holiquei indifféremment y fans 
que le fexc , ni l'âge y ni le ven- 
tre mefme des naercs pût met- 
tre les eni&ns à Tahri de leur 
fureur. 

• Ce fut au Village du Pont 
de Mont-verd » qu'ont vit luire 
la première étincelle . de cet 
cmbrafement , qui (e repandit 
en mefme temps de tous coftez , 
avec tant de rapidité » qu'il fut 
impc^ble d'en arrefter le cours» 
& qui devint enfuite une gueifre 
f;)U vene » cù l'on vit > d'un coflé 
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des Aribées àc Sujets r^tld i 
marcher en -ft^ont de b'aridtcre ^ 
ayant à leur ceftc leurs Géné- 
raux & leurs Prophètes , ^^^H 
'conCuttoiént dans lès occafions^» 
& dont les réponfcs eftoîeat Ici 
Oracles qu*ils fuÎToîeht «iâci 
tncDt ; fie d'un autre » des Trbû* 
pes réglées , fùWïes dés Milice^ 
du pays , commandées d'abord 
par des Licutenans'Geîncraùxi 
Ce, quand le mal augmenta , par 
des Marefchauxde France , qui 
pendant trois ans,aidc4 des con- 
feils , du zélé , & de J'aftiirité 
de M> de Barville , mirent ta 
tafage > tout ce que la valeur î 
la prudence U h politique leur 

Eurent infpîrer , pour reduirç 
s Révoltez , 0e remettre lé caU 
ine dihs la Province* ' 

- Le z4 du mois de Juillet de"^ 
han 1701 une troupe nombreufô 
dtiGéns armez , fondit tambotti* 
E 
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Battant >49ii8 ce Village » far les 
èix heures du ioir. L'Abbé de 
Clheyla ^ Archipreflre de Men-« 
^ ^ A: Jpfpqâeur de$ Miilions , 
y/4i$>italors fa re(idence 3 c'é^ 
foit ^ lui {>riocipalenient qu'ils 
en vouloient* Le fîlence & le 
repos^ de la nuit furent d'abord 
trouble^par des cris de/4^ ? tuë^ 
cnticmeâez de ch^nt^ de Pieau- 
mesy £c de coups de fufils , lu 
rez aux feneftres , pour intimi- 
der £c faire cacher les Habi* 
tans* Après avoir mis tout le 
lieu en alarme » 8c pofé par 
iPUt des Sentinelles 9 ils cou-- 
turent en foule à la Mai /on de 
l'Abbé*^ On avoit arrefté quel- 
ques jours auparavant des R^« 
Ugionnaires degutfez 1 & if s* y 
eftôient gardez par detix Sol- 
dats* On apprît dans la. fuite » 
2a'ils ^ivoientjur^ renlevemenc 
9 jX$Prifoj»nic.rs^ £( la xrtsx% 



dç HAbbé , d^M WDç J^iTeîpbl^ 
de Relîgioa , tcnuç'UypîHe , i 
onze heures du inîr dsns Iji 
Parroiâè cU Saiqt Maurice* I41 
Maifon fu.t.îqvcftic>.ui}dQs^t-* 
dats qi)i y.jcftcHDf ticilï ^ p. coup 
de fufil., fie jctta.par terre q» 
des aûàilUijs. ^? partes /iirenc 
aunîçpi):;en^Qpcçes 4 fioi^ps 4ff 
hacheSiUD PayfaOj ^içEfe^ 
tçiç jcRçintiér, Rit la ^f i&îcff 
ViÂimc qu'ils égprgcrept j le 
Maiflre d'£coIe Iç fut après lui ^ 
If s pri^omers furent eeleveïf 
op mît.le &u jji la Maifoa f q^ 
de» Soldats a'évjacla ÎJ^o^ Iç ta* 
iBulte } l'Abbé pour ic g4r4fv 
tir des fiâmes, iè réfugia ^veç. 
jToa. Valet & l'auttc $pM^ flan* 
^a çajbi;ict:MoaEé> o^ ij Wprfr 
:çvz k la niqit qui les i^coa^ 
içpit > ne pouvant plu9 tepir ccm* 
jtre t^ violeocedu feu , quj avoic 
fl^tH ie t9i$ 4ç >^ai^ ,.{( 
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bruflé la Chapelle , où l'on AV 
toïi ordîaairenient la Meflè>ils fè 
jerterenc par unefeneftre dans 
Je jardin s le Valet voulut fuir » 
11 fut découvert à la lueur des 
fkmes , & bleflë d*uçi coup de 
fuHl , dont il mourut quelques 
jours après. L'Abbé reftaquel* 
ques momens fans eftre vus 
le Soldait fut apperçûUe prc- 
inoier : on appella le Prophète , 
qui fe nomtnoit Efprit Sêguier , 
pour le confulter ftir la defti- 
pée du Prifbnnier : on le fit 
mettre à genoux $ ta troupeen 
fit de mefme » les fufils coucher 
en joue : le Prophète trembla > 
fût quelque temps en extafe; 6t 
dit ^ ijwr le Sainf^ Ejprit vo»loU 
^f^p0 lui MnfMfi lÀwie i on cria ; 
grsce: Là Providcttcé voulut re- 
ftrvcr a3 Soldât , pour eftre un 
des trois témoins oculaires dà 
Martire de mbbé : -Car Vèft 
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de ce Soldat a qui s'appeltoît I?. 
Violette } de la femme du ^eui. 
pcbaux > fie de la reuve dtk 
Sieur des Maretz , qui rappor- 
tèrent ce qu'ils avoient vu Sc 
oiii , que l'on a fçû , qu'après 
qu'ils euient découvert 1 AWîé, 
usfe jetterent furjuiieo criant* 
Voila ce Per/êcfiteiir des EnfitU 
de Dieu : qu'ils le menèrent ca 
chemiiê à la Place publique i 
où ils faîfoicnt une Aflèinblée a 
que U 1 Ë^rit .Seguîer lui ^iif 
que , s'il voulait éjuîter la wmti 
il faillit feamcer À fr Religion > 
iesjitivre , & faire p^trmi eux les 
fondions de Minime de l'Etemtl A 
qu'il r^ondit , ^'^ mmrrott 
fîuftofi millrfm :' que quelques* 
uns de la TroupelnfîHierentea^ 
core en lui dîiànt , q^Ul efioit 
hie» ofiniafire de pouvoir geraptir 
fa vie ^é" de ne le voM^f feint : 
qu'il répliqua » qu'on Im firo^ 
E iiî 
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fiàifir dt lÀ Itti ionferver : mais 
^ sUi ff^jfVon mille , il les don* 
0tmr tbMfes jpflftr fa Religion : 
^t fat telà le Prophète s'écrîa j 
Et bien , tu màkrtss donc , ton fe^ 
thé tji Mnte toy : qu'alors on 
lui tira tin coup de fulîl » Se 
^W'ttï nêliie teibpt ces Fn^ 
tïtMt 5 \t% hkthAi & ks poî^ 
«ards éltwt % ^ riierdnt (ûr 
kii de tous câfttz 9 5e de cefle- 
fent de le ffàper & de le pér^ 
cer , que lotfqulls virent ^ti6 
ictirs coups fie pèttVokbt ^1^ 
troufer de place jfhr ibd corps t 
qui ne fuft onvert par quêl^ 
que playe. 

Les principaux Chefs *dé ces 
Sceleriats » qui furent prir&pu* 
nb quelques jours après > com« 
ikie nôu^le veri'ons dans la fui* 
te 9 canfirmef ent à- peu- près . 
Je» mML circonfta^s de fa 
inort^queies trois Témoins ociv 



au FÀnatifine.^ 103 
laîres avoient déjà raportécs. 

Telle fut la mort cruelle, 
mais bienlieureujfe de ce zélé 
Serviteur de Dieu : Il ef)x)ic d*qp 
ne Famille noble > âgé de ciii- 
quante-cinq ans* Dès iâ }ea« 
nefle il s'eftoic confàcré 4 i'Ë* 
;life : il avoit efté aggregé d 
^aris au Séminaire des Mi&obs 
étrangères. En cette qualité \ il 
avoit fait le voyage de Siamj 
& il travaiUoit alors depuis plu- 
fieurs années , dans les Cevè« 
lies , à Tiûftruâion des Reli^ 
gîonnaires : ainfi , ceux > pour le 
ialut defquels il veilioit , 8c 
prbit fans cède , furent fes pr^ 
près BourreauXt 

11 avoit efté averti piufieora 
fois > qu'on avoir conjuré (a 
morti & on lui avoit confeilié 
de demander des Troupes pour 
ia fureté » & pour^celiç du 
Pays ; mais ie peo de ibîn qitfil 

E iv 
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prcnoit de fa vie, lorfqu'il s'a- 
. giflait du fervice de Dieu » £c 
M crainte* de fouler àt^ Peu- 
-f\ts y qu'il regardoit comme ics 
^Enfans > lui firent négliger ces 
Avis, & le livrèrent fans def- 
fenfe aui Meurtriers qui ie cher- 
choient. . : 

Cependant , comme il avoit 

eflé pendant Îa vie le fieau des 

Méchana , ceux qui fçavent de- 

quoi ils font capables , &que 

Jefus-Chrift meline ne fut pas 

exempt de leurs calomnies 1 ne 

• doivent pas eAre furpris 1 li , en 

Hiftorien fidèle , je ne puistai- 

- ce ici f qull fe répandit après ia 

mort des bruits injurieux con- 

. tre lui. On dit que , la Foy des 

Nouveaux-Catholiques du Pays 

cftant encore infirme ic chan- 

; ceinte » il n'a voit pas aflez me-- 

: nagé des Vaifleaux fragiles : 

!.que fon 9cle pour eux > avoit 
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cfté meflé de trop d'amertume \ 
& que cette conduite a voit rc-r 
volté les Ëfprits » & porté les 
Religionnaires i fecotter an 
joug qu'il ne leur rendoit pas 
afiez léger: Mais enfin , quoi* 
que la médifanceaitpû inveh« 
ter 9 pour tafcher de le noircir , 
la fàimeté de fa mort cft un 
témoignage éclatant de la pu» 
rcté de fa vicl 

Le lendemain de cette fan- 
glante exécution , après que la 
Troupe meurtrière (e fut. reti- 
rée , & que' le joui- eut manî* 
fefté \^^ crimes de la nuit » fba 
corps fut trouve for le Pont 
de Mont- Verd , où il avcit eftc 
traîné , & lai£fè a^ec ie&autreB 
frichmies dé }ecir furei&h :: il fut 
•pû^rté dans I^£glife:ide Saint Ger^ 
:|nain de Calberte » oÀ on loi 
:îendit les honneurs: fbncbres » 
.Icvîèxl fin. jut.daof le Tôsbh 
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beau qu*il a voit choifi lui me A 

me. 

Pour faire voir , que les Re* 
belles agiflbieot de concert avec 
nos Ennemis ^ fie! n'attetidoient > 
^ue de nous voir aux prifes avec 
eux » pour arborer l'Etendarc 
de la révolte , je dois faire re- 
marquer ici ^ que la France avoir 
iieclaré la Guerre le fécond du 
mois de Juillet de Pan lyor* 2c 
que ce fut precifentient viûgt- 
4eux jours après , que ce (bu* 
levemeftt arriva % comme ix le 
choc des Armée» » qui altoic 
commencer au dehors de ce Ro* 
yàume» euft eflié le fignat des 
troubles qulls vouloienc excfr> 
ter audËdms» 

Qn n^a jamais (^ /çavoir ao 
juffe ie tiaimbre tiê cea» Soà^- 
itats y pérceqti'ilt ine k içavdeot 
tpas bitiL enxi-mefiaaes » s^ieftant 
èttaflcÈ pacrjpdatona^ iUvtfMf 
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endroits. Le bruic fe répandic 
pourtant d'abord> qu'ils eftoient 

{)lus de quatre cens : peut - eftre 
a peur , qui grofUt les objets » 
fît croire leur Troupe plus grbf^ 
fe qu'elle ne. l'cftoic cfcâive- 
ment} mais ce qu'il y a de cer- 
tain > £c dont on jugea par Les 
hurlemens qu'ils pouHbient» les 
corps de garde qu'ils po&reac , 
&. les ravages qu'ib firent , c'eft 
qu'elle cftoii trcs-nombreuiè, 
& bien pourvue .de toutes Ox- 
tes d'armes. 

Cepeudaot , la facilité qutls 
trouvèrent À furprendre un Vil- 
lage ouvert de tous coftez éà 
une heure où prefqae tous fea 
HabitaoseAsûootendormisJklic 
donna l'audace de marcher dil- 
kura i & > les xnàiog coGoec leib- 
tesdu fang >qa!ils TeDDteitt ;4e 
|ié^d«e,ils aourufcnt i. £bH' 



\ 4c8 Suite deJ'HiJioire 
rc , brûlèrent l'Eglife 2c la MzA 
ton Presbiteralc : de là , ils moi ^ 
terentau Village de Saint Mau' 

, lice 9 pour^ faire autant i mai 
le Prieur , qui les vit venir de 

- ioin 9 ayant fui » ils y pillèrent 
ce qu'ils purent emporter $ 6c 

• fatiguez de meurtres & dlncen- 
dies y mais non encore raflàfîez 

. àc crimes ^ ils s'allèrent repo- 
r fer fur le haut de la Montagne 9 
. & caciier dans les Bois, pour 

• en fortir ^ & recommencer leiirs 
ravages , lorfqulls aùroient pris 

* Jbale2oe# 

• ' A peine y eurent-its rcfté 1c 

* temps > -qu- il falloir pour k de* 

• iafier» qu'ayant efté avertis , que 
: les Curez du voiiinage eftoienc 

* niïèmblezâ iâint Germain ,pour 

* lès obiêques de l'Abbé, ils for* 
: «ireot des Forefts>commc ta fou- 
-^drcibrt des nuages « & foncfi* 

stttQi de cec^jà^rJbeure m^^ 
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me qu'on le mettoic au Tom- 
beau : mais un Habitant à\i lieu, 
qu'ils trouvèrent en chemin , 
leur ayant, fait accroire , que les 
Bourgeois efloient en armes» 
il détourna t'orige , qui alla 
tomber fur faint André de Lan- 
cize , où ils brûlèrent l'Eglile 
& la maifon Ctiriale i ma0à- 
crerent le Maiftre d'Ecole i pré- 
cipitèrent le Curé du haut du 
Clocher > oà i) s'eftoit refu^ , 
& le livrèrent enfuitë à Tes pro- 
pres ParroiiHens , qui l'égorge- 
rent » après hii avoir cci^ le 
nez H les lèvres. 

De U , fans différer un mo- 
ment , ils marchèrent au C\a£- 
tcaudetaE)evcrc,tc tinvefttreiit 
pendant la nuit. C(»nme cette 
Maifon »ppartenôitîl un Gearil- 
' homnne, ancien Cathol)qne> etie 
- eftcm la retrai'e de» Preftres £c 
r ilea Rdigiciut 4n 9wp'V c'cft ce 



a lo Suite de l'HiJime 
qui y attira les Révoltez. Us 
s'en fîreDC ouvrir les portes : 
ils fçavoient qu'il y avoit des 
artpes 3 ils les detpaodereDt \ 
.pcut-eftre s*en ieroienc - ils coh- 
tentez 5 on les refufa : ce refus 
excita leur rage 5 ils tuèrent d'a- 
bord le Rentier \ ils poignar- 
dèrent enfuite M» de la Deve« 
..ze ) Ton Frère fie Ton Oncle : 
fa Soeur , qui eftoit une jeune 
Fille, effrayée de tant de meur- 
tres ) leur demanda en vain la 
vie à genoux % le; larmes aux 
. yeux i niibn /èxe < ni fa jeunef- 
fe , ni Tes pleurs % ne purent flé- 
chir ces Âmes féroces : ils Té^ 
gorgerent impitoyablement -y & 
après elle^ fâ M^re j qui > dans 
:cette nuit fttQcAe > avant qno 
d-expirer ^ vit fiatgor idans le 
fang toute. :/â famille >-& f«ula 
, «iermere viiftifnC'Oeleur fureur :. 
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ils mirej:it le feu au Ciiafleau » 
après ravoir *piilé > & un peu 
avant le jour > ils (e retirèrent » 
k la lueur des âames qui le ter 
duiifbient en cendres» 

Les nouvelles de ces atteihp 
tats , l'ouvrage de trois jours- 
feulement 9 volèrent d'abord de 
tous coflez > & jetterent t'épou- 
urante dans tout le Pays» La 
plufpart des PaAseurs prirent la 
Àite: les Troupeaux furent dif- 
perfez : les Egliies devinrent de- 
iêrtes : les CsSthoiiques trembler 
rent : des Réligionnaires ) Jea 
•^%kn% fe joignoient aux R6v(^ 
tezî les autres, faiiant des vœux 
pour eux » preAoient ifecreto- 
•nent: ks mains & icurs entrer 
rwi/ei facrilegei # . r 
I M;.deBr^ievAcMt4isBaA 
mWe 9 toujours tttettttfst'Sc tout- 
JoHnveilfams au Service du Ro|f 
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dant ces trois jours ) Couriers 
fur Couriers i Se n'a votent., pas 
plutoft appris ua malheur i & 
àonné leurs ordres pour y. re- 
médier , qulls en apprenoient 
aulfi-toft de nouveaux , qui les 
obligeoientà donner înceilàn> 
ment de nouveaux ordres»- 

L'expérience des troubles 
qu'ils avoient vu s'élever il n'y 
avoit pas long- temps , & qu'ils 
avoient prompten^^ent calmez » 
leur fit d'abord croke , qu'il en 
(croit de mefme de ceuxrci» Ils 
coniîderoient > d'^un cofté rque 
la violence de ces mouvement 
cftoit à craindre v d'un autre , 
^11 eftoit dangereux de trf^ 
allarmer ies Peuples ^ au. com- 
mencement d^uncgrômifclSUer^ 
Wt aînfî fls-^rlcent le parti i d'à I- 
ler auffi to» euxmennes /ur les 
iiiebx 9 afin de raflurer vpar^leqr 



du Famtifme. i T} 

cfFrayez,& de mettre en mcfmc- 
tcmps en mouvemcnt^toutes les 
J^ilices du Pays , afin deVoppch- 
ièr aux progrès de la révolte* 

M. de Brogiie partit le pre- 
mier, après avoir fait prendre 
dès devans aux Milices. M» de 
^Bafyille , qui relevoit à pein< 
d'une grande maladie > le fuir 

vit » & fe fit porter i Alais » après 
/avoir eftabli une Chambre de 
.Juftice, tirée du Preiidial de 
jNifmes, laquelle eut ordre d'at* 
:1er fieger a Florac s ainfi la JuP 

tice marchoit avec les armes y 
;afin que , dans les chaflimens 
.qu*on alloit faire i les Ihnocens 

ne fuflent pas confondus avec 

les Coupables. 

Ce fut un bonheur pour la 
* Province » que M. de Brogiie » 

qui^avant ce fbulevement^avoic 

demandé à la Cour» d'en eflre 

jrappellé , s'y trouvaA; ettcorc : 
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car fi , dans la fuite , il lai fut 
impoflible de contenir ct% Fu* 
lieux avec des (impies Milites » 
il ed du moins bien certain » 
qu'il en arrefta d'abord la pre- 
mière Fougue } 6c les obftaclcs 
que trouvèrent ceux » qui , après 
lui) vinrent TucceiCvement coiii- 
œandcr en Languedoc , avccun 
grand nombre de Troupes ré- 
glées » firent allez connoiftre i 
tout le monde ^ qu'il n'avoit pts 
tenu i lui qiï*il n'Mift thd& h fc 
combien a eftoit difficile » &ns 
aucunes Troupes > d'êxtermiDer 
une Hidre , dont cm n'avoit pas 
pluftoft coupé les teftes , qu'ail 
en renalâbit d'autres en meime- 
temps Y & à laquelle tous ks 
Habitans d'un Pays couvert de 
montagnes & àc% Forefts , don- 
noient des retraites afiurées 9 6c 
ibùrniflbicntfiiiis^ceflc des ali« 
mcpst 
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' tia Fttnatijhte.' ) itf 
"' M. de Broglic arriva à Saint 
Germain deCalabre,Iè vingt' 
oeuf de Juillet. Il ayoît appHs 
Cn chetnin , que les Fanatiques 
eftoient allez du coHé de Bar-- 
re , & le vingt- fcpc il avoît don- 
né ordre à Pool > de marcher 
tome la nuît de ce cofté-là , 
ivec fa Coiiipagnié de FufiUeni 
-qb'it -tiotnraandoit* 
' Poul efloit uti vieux Officier , 
qj(ie M. de Baftilk avoit attiré 
depuis pea datïs les Cervaes » 
Jligaitic bleA flA'il en pourn^ 
on Jour avoir oefbin. Comme 
tfoofl aurons à parler jôuvcot de 
Iti dafiB la fiiltéi je-ddis dire 
iA y qu'il eftoitd'uiM taille han- 
te , lummedetefteSEdemaia* 
infatigable > fevâre j intrépide ï 
il avoit lêrvi dans fa jcuneflè « 
c9i Hbn^e i ên Alkmagne » 6âe 
il vâboit deiê Ognaletr en Pié^ 
lAontvparaa Aâien d'éclaté 
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que je crois devoir rapporter 

ici , pour le bien faire connoi£- 

tre# 

Un Capitaine des Barbets des 
Ennemis» fameux Partifaninom- 
mé » Barnabàgâ , ayant eflé 
grondé par (cm General , de 
Veftre lai(Ie \Àipc par Poul y_ il 
Ipi promit , que dans moins de 
quatre jours il- aurôit fa revan- 
che , 8c lui porteroit fa tcfte* 
Poul en /u^t: averti $ & le len- 
demaip»av6j[; y ingt hommes i6i|«* 
lement» U, alla furprendre <le 
nuit ce Ro^omont, dans un >Vil* 
lage» où il fe croyoit eii iûre^ 
té t ayaht plus.dé deux cens 
Soldats 9 inais difperfez:: ^ Pojul 
fit efiediVement , ce que Tautre 
s^eftoit vanté de faire* 

Tandis que t d'un cofté » Poul 
s'acheminoic €^ il ayoit eu or • 
dre d'aller { & que de Mirai ^^ 
Colonel d'un Régiment de Mi- 



lice > marchoit d'un autre , fur 
les ordres qui lui avoîent aulH 
îfté donnez • M. de Broglie , 
ivant que de (e rendre à Taint 
Germaio s p^l^ ' aa Pont ' djB 
Mont-Verd/jUvàc-deux Gwfr 
oagnies def^fîliers l'^^uivànt'I^ 
kcvottez ÂJa [tifttf 4 perçant ld> 
Bois , grimpant les Montagnes , 
8c marchant jour 'fic <hi^ p6l# 
tcmbàrruricux :rnaij itst'fufeiïc 
fi bien averti» de fa marche paï 
ks Habiïansdu Pays ,^ue quel- 
que diligence qu'il pur faire, il 
tulfut impollible de'ictreàcon- 
trer. 

Poul fat plus heureux i îl nç 
fut pas pluftoft arrivé Â Barre , 
\ la pointe du jour , qu'un de 
it% Ëfpionrviittravaiijfr qu'en 
defceodant-de la £>evcz«iiîls 
<*eftoieDt allez camper dans la 
{Ktite Plaine de Font- Morte i 
itmrft-^Uii'ValioQs: Il y alla^ 



? r t o Sûht de ffîi/hirf 
te , ont fait prendre > ïux Igno« 
rans » !a férocité brutale de nos 
Fanatiques , pour la noble in* 
trepidité des Héros. Ces deux 
Scélérats furisnt jugez à Florac ; 
avec ùd autre , qu^on y avoit 
aufïi amciié* Efprît Seguîet fut 
bruflé vif , au Pont de Mont- 
Verd : Pierre Nouvel fut rolîé ^ 
i la Deveze t le troifiéme , qui 
eftoit moins coupable > fut pen«> 
du à (àint André de Lancize , & 
cinq autres de la mefme Troupe» 
qui a voient efté pris, & conduits 
à Alais ) furent jugez par M» de 
Ba( ville, & exécutez en difFerens 
endroits des Cevenes: ainfi, tous 
les Lieux qui avoiént efté les 
témoins de leurs crimes > le fu- 
rent de leurs chatimens , & vi- 
rent allumer des bûchers , & 
drefler des échafaux. pour les 
punir , presque dans le mefme 
temps que les EglUes > qulb 

avoieitt 
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aTôîent briiflée? i.fLimoicnc en- 
core '> Se que la Terre efloi); 
teinte du (ang innocent qu'ils 
avoient répandu. 
' Cette déroute > ce? exemples « 
& la prefence de M. de Broglîe » 
&de M. de iBâfVîlte* rauure- 
rent le Pays , SC intimidcreat 
les Fanatiques. La plupart , qui| 
n'eftpient pas cbniius , fe reti- 
rérebt dans Idïts Miiibns , & y; 
demeurèrent ttanquitlement , 
comme s'ils n*àyoient rien fait ; 
les plus coupables s'allèrent ca- 
cKer dans' les plus fecreces ca- 
vernes des Mo'àtagnes ; 8c quoi- 
que pendant trois jours j on fîft 
dès détadiemens , quibattoienc 
iaas ceflè la campagne de jour 
Se dé nuit , on ne vit plù^ de 
<jens attroupez , & les defor- 
dres ccilçrent. 

Le calme fembloit cAre re- 
TCnt».} Ic9 Curez qui avoienc 
F 



1 1 » SmU de Vm^ût^e 
fuy«retourn<HCDï4aii? leurs V^x-i 
roiflçs} les C^tbqliqucs rçvc-^ 
noient de leur ffayeur * ^ le^ 
Keligionnaires concernez , pa- 
roiûôiçnc p'^fér plu$TJen entre- 
prendre. Dana cette dfu^tîpn, 
M* de Broglfe j <]ui par U raî? 
£)D que nous avons dej? dite > 
croyoit dangereux de trop al^r- 
ft«r le fwys , f^%^ ptrçïnemenÇ 
furpris , i foo rctpur tie Saînt 
Gernïain, de trouver 911 t'ont çTi: 
Mont-Vcrdj M. JcÇon^ïe.dc 
Pc?rtf Lieutenant général (fe Tj| 
Province , avec toute U Np- 
&[e^ de ces cantons ,1(47^ îfftç 
4'ûne petite Armée de pf^s d^ 
deux mille hommes, dont la 
niarch^ poKyoît avoir çpnjrî- 
6ûè à faire çaclier Ips . RflyoK 
tcz î mail qyî pp'^rtfipf j. (^90?-' 
qn'ife eufient 'acçQurti. 9». ac- 
cours avep fputç la diligç'oce 



«lans le temps ^u'à «'y ^vok 
•|>Iu8 d'Enoemis en compagnç. ' 
On c&ùt alors dahi je fbft 
•de U oioinÔD ^ 4a -plvrptfrcde 
.oea .Troupes 4^'ajVOMQt eftétt- 
-rées ; elles eûoient aiblbtunwfit 
inutiles, & fouiokat Jcs Ltcsc 
où elles paâoîettt t aioC > M; -de 
-Broglie , apr^ xvaw seoMrtU 
.ceux qui Jes :flKmoftt'amet}ée«-v 
crut les devoÈF -cobgediev , -tC 
renvoyer chu ai^deq geQs^ui 
ry eiloient oecèâàSrcs* 4c dont 
ii : n'avqit plus 6cibi/)* ' - 

Ccpcoilant * .oamnà jdacs ip 
fuite .les cbofts «ètimerobt att^ 
trement t^u'oa o^avcât Jdeu de 
croire , Se que les boqs fie les 
mauvais iUccÈs torabeoc ocdî- 
oairetpent fur csttx quS com- 
.roandeiK «lil y cutfkfgans qui , 
oud<)ue temps après, t>]acD (n'eu 
M.de Broglie , de s'cAre priré 
. ide.ce lôcours : mais > t]uolqtrcn 
r n 



114 Smfe de l'HiJfaire 
ait pu dire 9 il cft ccrtâifî qiilf 
la prudence vouloit alors , qu'où 
renvoyaft des gens qui : eftoient 
À charge au Pays > & qui , par 
leur nombre t répandotent daos 
la Province une itnage de Guci% 
jre civilet'que les Mai-interitîcm- 
nez regardoient avec plaiik 
dansr le cœur du Royaume > rab- 
ais que ies armées cftoient asix 
A^as au deliors»^ :v : - ^ 

Quoique 9 . par la fuite des 
:Revoltez > & la ceflàtion des 
defordres.» il itimblaft que l*ora^ 
f^e efloit entièrement appa)fé , 
^t de Brogiie ^ M^ide^Baî- 
irille ne fe fièrent point à ce 
calme s ils eftoient trop ^||<^ 
inftruits des mauvaifes intd|^ 

lions des Religtonnaires 9 & p^ 
.ce qu'ils Toyoient eux OTCîftnesHà 

& par leurs Efpions , qui \^: 
tenoient continuellement avér* . 

ti» de ce qui fe tramoit de plus 
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iecrètdans le pays: Aînfî com- 
me les Villages du Ponc Moût^ 
Verd j du Colec > des Ayres \ 
de Barre- , fie du Pcmipidou j| 
eftoient , pour aînfi dire > l'es 
clefs des Cevcnei > ils établirent 
êa chacun de ces lieux là > \ine 
Compagnie de Fuiltiers , dved 
ordre à ceux qui. les comman-f 
doîcnt , d'obéir à Poul , qui, de- 
puis la déroute de Font-Morte > 
efloit devenu la terreur des Fa- 
natiques. ' ^: 
- - Ce ne fîit pas. la. lèule prt-^ 
caution' qu'ils prirent i ils fça- 
Toient que la Guerre , qui avoii 
donné aux Habiuns des Mon- 
tagnes , l'audace de Çc foulever ,* 
avoit aufE, fait pitj^drc'à' ceux 
de la Plaine j la lictnée'de coA- 
Toquer des AlTàitblées:' Et, afîâ 
de contenir en, niéifïnc' temrâ . 
les uns fie les au^s ^, ils'rirfit'iBbld 
des Garuilons de J^ifinéa^ ;- 1£ 
F iii 



t %6 Sutn de tHij^oiff 
Sommkrcs , d^Aygueaiortcs, Sc 
ic Mootpellîcr , des détacke- 
SDens / quib poûercnt à UchaUf. 
i CciKlogpan>au Cayla#&à 
CalvîflûQ I é^ (ïoiiBercnt des in{^ 
truâions par écrit i ceux qui 
/es commandt>ieDt y avec çfcdtc 
d*executer ce ^i leur icrok on» 
ionx\c par Saim-C^olme f Colo^t 
nel d'^un Régiment de MUice » 
6c lDi|fcâeur de ces Caiatons» 
. Les defofdres a voient comr 
mencé Te 25 de Juillet , le lî 
tout fut tranquile 4. le x d^Açûc 
ces poftés furent ^garnis : il n*e^ 
|oit pas jpoiHble de faire plus de 
diligence > ni de prendre plus 
iç précautions» Cependant la 
|>ays "y que Votk la voit a contenir ^ 
eftoit il vafte , & fi favorable 
aux Ilevoltez » par Tes Bois, les 
Montagnes » Se encore plus par 
les ujauvaiiès difpofitions de fe» 
fiabitans ^ qu'it efloit inopoûir 
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Wé de k garder p^r tou< éga- 
lement , avec le peu de ^rdii- 
pés -(]ae l'on avoir ailorà > dioli 
pour ae rieh négliger., ilfi ed- 
Toyerenc des Armes fie des Mti- 
nûions de Guerre aux Lieux \è» 
-plus expofêz it avec ordïe aux 
Gontiilunâiitfet" d'àftrier au 'il|- 
roiiil lés €âtbd)itniéji ., d^Mc 
d« csnctti ifiec éétti qui &jm- 
imodàiMc iii Mi)[icei^ Ks 
'BéMchenteUa , $ de Veiltet 
tiiiiïidfiiMbl^ fbSatHii WB& 

■<¥ii^-' ■•' ■•'■' -'■;■ :;" 

tiôfM ,' iUJugtreur hitn i^d'^dii 
lie féroirpts &i]i^-iéwj>s Htif^A' 

lacles { c'elt pourq\^V'H^'c^-- 
•ikbt airrbiï 'inc/ûi' te CJsic du 
daoger dont b nafimedMx 
iMtâctt \ te d(e ce t^Hs'uéïii 
(ait faut ii preTcoi' i te tédr 
F iï 



jÊi? SmîU de pHifrdre 
conduite y fut entièrement ap- 
jytouvée. 

Us alloient cependant eux* 
'inelmés par tout où leur pré* 
lencè eftoit neceflaire » cxnor- 
^tant les uns,menaçant les autres. 
'A leur exemple y chacun, cftoit 
attentif à . fon devoir : on fai* 
Ibit I)onné gar^e atpc - PpAes i 
ks Partis lutttoiênt jour & nuijt 
k Campagne , pour empefcher 
les Aucmblées i.defarmer les 
^Gçns fufpc^,?cbwf:^^^^^^^ 
scfteir Tes Coupâbfes^qui aToiçcyE 
cflé dénoncez par ceux ,QU*on 
■javoiç punis :" Et k , Çtror 
bre de florac, & M. dçBg^ 




tods coiiez* 
/ Tandis aue tous cenx qui 
^VcîlIcttéptiijUi twxj^ii.^yih)^ 
*è)DUB'»''diicaîbt e^ a^ioo dans W 
'Jnovuice > pour empdCclKKjlp 



\ 



boureaux foulevecDcas t tes; F^ 
natiques , qui àvcMeot eftéTea-. 
lement étourdia du coup qu'où ' 
leur avolc porté , formoîcnt » 
dans les Cavernes où ils s'ef- 
toient cachez de nouveaux pro- 
jets de révolte. L'od avoic cr& , 
que les exécutions terribles 
qu'oo venoic de &ire des plus 
Stelerats. auroit fait perdreaux 
autres l'envie de les imîterimaîs 
bn avoit à faire a des Fols , fur 
qui les exemples ne faifôiept 
ïien> Se que les gibets, les roues, 
ni lés bûchers ne pouvaient ren- 
dre Sages. On apprît mefme 
tïar la mite > qu'on avoir pat là , 
irii-ieé le Mal , au lieu de le guc- 
tlt i parceque ces Furieux s'al- 
lèrent folemen t mettre en te Ae ', 
Qu'ils efloient en drqt d'uftt 
de reprefailles far tous les C»- 
thoUqueï qui' tonMent eouo 



t^O Suîu de tmfioirc 
' CommciiIss'apperçureQt(]u'on 
yeiltok de près fur leur con- 
duite » ils tinrent leurs defleins 
plus cachez : Les Emiilàires 
'iju'ils envoyaient de tous coflez» 
pour rallembler fecrettemenc 
ceux coulis fçavoient être de leur 
parti I & pour en débaucher 
d'autres , n'alloient que de nuit « 
'& par des routes qui n'cfloîenc 
connues qu'a ceux du pays. 
QuatufiTs virent que > par leurs 
lourdes pratiques , leur noinhre 
alloit confiderablenient groffîr ^ 
idè ta jonâion de tou^ les. Far 
Viatiques & de tous les .Sedi^ 
fieux de leur connoîllance^ ils 
iifent deUein de iè divi/er ea 
dl v€rfcfs trou pes,iôît pour fub* 
^ iS^r j)»lû6 fadremem i ion pour 
faît^ç-dËSTayag^ en divefs Êepic 
\ h, fofdl y & o&Iigei; lès Trou-- 
j^OtliûGc^ues à ie divifer auifî, 

^'^^ atôit alors d^i^k paij^f 



* dn Fmafifme. " i j f 
idti fameux Scclerat , nominé 
LaportCt ii a voie cfté Difi^plc! de 
Vivens » 2c % ûcHinmê Bfoudon^ , 
il avoic cfté fait Miaifèrc de h 
façon de ce*Pjf€idioan>i Apràif la 
mort de iki Ktât^Fb-y il ^i^œc 
fuy dans les Pays édi^hgerf , (8c 
•exercé (on Mioifte#e dan^^ tm 
Régiment de Ilcfu^ietitLe Wuifc 

& l'envie de foulever les^éopm 
l'avoient fair r^venii^ daAs le« 
Cevenes » & il s^'étoit iigiMté 
parmi les Revdltess^par fïi ^MMÀr 
ce t & par (enP audace ,- au flB^ 
iàcM de l'Abbé de Ckai^' ' 
^ Ces faifons le âreot ^boiâr * 
^poar commander la ^miere 
Traupe r i la place d'£&«$l 
&guier« Il ^ v^aî- que: ceutU 
«d avoir uni enviai perionoeiÀi 
Chai^eS' de Commandant » £c 
de Pntipbeie ; mais comme îl 
nfavoi» pa» oii^ he^reiu^» on se^ 

F v^ 



Sîî» 




^lutde les fepacer y SLionvwh 
lut 9 qi^e Lâporte fe cootentât. 
de Jâ p^epiiere:» & prit Salo- 
mon Couderc i pour ^o hom- 
me de flpyçlaUQDfi. Cepcodanc» 
afiQ:de le copibler, de cette di- 
tninution d'honneur » ou pour 
donner plus de reliefà fa nou- 
^yelle dignité % il fut qualifié % 
ColùfHl d0 Kcgimem des Eh^mh 
de Die». . 

Importe avoit un neveu » nonv 
iné Roland , qui avoit pailé fk 
jeuneife dans un Régiment de 
X)r9gonsal y avoit un peu appris 
comment on faiibit les Enrolcir 
^ensdes Soldats « le choix des 
Officiers • les Marches» les Atta^ 
ques » les Retraites y Içs Eqohof^ 
cadea :il ^eftoit d'ailleurs ^âiida* 
d^ui: ;, çrueL ^ iofâtigsUei /Son 
Oncle futi>ieD:atfçdéi'avanccr^ 
2een(â.confidera(iont, ou pouv 

ks bonnes . quaUtez .qu'on . xo^ 



t en lui il fut deftioé pour 
cftre mis à la tdle d'une fé- 
conde Troupe , iubordonnée 
{fourtant i celle que coinmaa- 
doie (on oticle ■> ^i par bieo- 
■ièance' , retint quelque autori- 
té fur lui. 

Caftanet > ua des Gardes 
«les fiois de la Montagne de 
i'Aygoal, fut'choifi pourcom^ 
anauder la troifiémc* II- e^ 
toit> i peu prés ,dela tailleSc 
de la£gure d'un petit Ours , 
-dont il avoit d'ailleurs toute la 
férocité: mais > comme dans (on 
enfance « on lui avoît : appris A 
Hre } & i écrire * & qu^t - avoit 
palfë fa vie dans la letiiude det 
I^tH-eftsri-il avDÎt tafcbé de répa^ 
«rduCofté de l'cfpric, ce qu« 
la nature lui' afoii refufé de co- 
lûiducorpSicn s'appliquant dans 
ia retraite à étudier , la contro* 



IJ4 SH^^VWJÊmre 
4es Sofaioos qull prcmoaçok 
dans ic$ AâlemÛées » av^cc tant 
d'cfBphafb > c|u-il padbit parmi 
ics Faaattqttcsy pour le ^us 
grand de teuri Pcedicans. : 
.. TeU croient le» croi$ peribo^ 
nages que les Révoltez cfooiâ- 
ffent pour mettre à leur tefteî 
fcil eft certain i qisû ic fameux 
^'ciuQi virât de raocteoiv&Rome 
De fie pas aviti'efois plus de brujc 
dans ritalîe > que ces trois in* 
iigaes Sceleraits en . firent dlwê 
dans les CeVen^s» 
•' Cependant les Faf)atîqqes^^9 (ç 
voyant bpide^ datas les AliHitar 
gnes , par Ie& Poftes qu'on avoic 
^occupez, avant que d'o^r 4^ 
l'émettre en campagoe > iîrenf 
de0ei^ de fortifier ^Ifii» p^mt 
1^ la.Jonéii»!^ idf« R«v9l{et 
4e la PIàine# Mppfl» y ft «soie 
déjà fait 9n v9f^^ %. pe^tf <i^»r 

4m U» ifp¥Kft^.4c ^«npi^ hmA 



. dm Etmatijme, i^f 
fecours il en pouvoit cfpcccr x, 
il Jes avmt trouvez bien difpo- 
lez , mais hciîtaos à fê déclarer » 
à cau(è que les Garoi&us des 
Places voiiines les tcnoient e9 
çraioïc }-&.! dansIeiciiips<)u'U 
fe préparent k leur envoyer Uxcl 
neveu Roland , pour les y foHi- 
citer ,. il fut agréablement (u^ 
pris d'apprendre ^parun Exprès 
qui liir £ut envoyé de la Vaap 
Nâgc, qu'on avoir rcfolu de k 
ibulever , & que cela avuît eilc 
ïînû arrcAc , dans une hSkta- 
lilée geoerajcqui-s'eâoit tenue 
aupr^dc Vauvert. Roland ne 
iai0a pa» de partir , & de s'y 
rendre avec uncLeure de foa 
oncte , pour les remercier à^ç 
;iareU>taûon qu'ils avoientprirç, 
& h«âalear,(bulevenient. Maty 
«vaotiquC'je paâè aux cfaofes 
> ^ue^'ai à capcoBter , i\c& nccef^ 



^i€ Stnte âe mjhire 
criptîon abrégée de et pays { 
parcequll a cfl:é te Théâtre » 
oà k (ont pade les (ànglan* 
tes Scènes que nous verrons 
èientoft. 

En defcendant des Monta* 
gnes des Cevenes > avant auè 
d'arriver A la Plaine qui eft à 
leur Midi» on trouve ud long; 
ta large Valon , rentpii de tant 
de Villages » qu'ils femblent iè 
toucher les uns les autres* Celui 
dis Nages qui eftoit autrefois oâ 
des priocipauK » a donné te'uoai 
iau Valon » & Pa fait appeHer^ 
en langage du pays > ié yatt^ 
N^ge ^ comme qui dirbit » le 
'Valon de Nages. Calviflbn \ 
qui efl (îtué au milieu »& qui 
à pour Seigneurs les Ddcend^ns 
de ce Nogarct , que l'Hiftoirc 
a tendu fameux, eit aujourd'hui 
le plus grand 8C le priocipal 

Bborg-ide cette coQtréCf Dit 



temps que l'Edit de Nantes fulH 
fi&o'u ». les Prcceodus Refbrmea* 
y cbmptoient une trentaine-dc 
jeucs EgliCcsySc autadt de Têm^ 
pies > ic i caule de «la « mi 
deTagrement, ti. de la fertiti-' 
tidc ce canton, ils l'appetloicnt 
otdbaitemeatUpftiteO^unM». ' 
^i Ce. Valoa cil accoitipagoé 
«btne grande £c belle Plaine^ 
'ipûa la VUIe de Nifmes , an 
Lavant* la .Mer > au Mi(ti', Aç 
laRtwrexla Vidoud» auCoo^ 
«Kanté.. Cette /pMoeeft' aulfi 
{>etiplée;qae:ce Valob'i^âiab^ 
aunme dans, l'un ni dans l'av 
'tre«.il:OYa..prefqoe'^usd'aii* 
dcafiOthcUiquesvle tc^finagiff) 
& l&e(>inmerce dcr CeréDcs ^ 
avaient alors porté piP coBtah< 
gioft l^rprit de Fabarifeie^» 'êe 
loeBArsIte» (piî avbk' fettetté 
jUiques daoB ta VinedcKilmMà. 
liant Uavin^ iD&âé«}atel*P» 



^y& SiÊ^ie ic l'HîJblre 
puiace » & queic^es-um mefintf 
iies principaux Habicans.' 

Il eft aifé de ju^r que ELo* 
laoi ncfat pas plutofè arrivé 
fJM le» Lieux > qu'il fe troava 
en pay> de coanoiflàace i 26 
qu*il eut le plaiik de. toLf» de^ 
Taot (es yeux » uik i^ad»Dto 
|dk>i(I(>a de Fanatique» fit 'de 
Séditieux. D'abord il parooii* 
(«K fecretcômcat £e de n»ity toat 
kl Village» à Çept ou Ituii lieuâ 
âr ta roadc :^ il fi& par toiit^ci 
$iÇEvaJbiiieê de» pnndpauinR^ 
l^ellc»i:fie r<^ fçQt çpAcpva 
jours après I deéeux qulsYcf^ 
t^icat; trouvez y qu'il: leur ayoit 
f f prefeoié eu Homine de Goeo 
se y fie ea Homine de Rovél^ 
tious y car il eftoit Fun éc Vbxê^ 

tre .• f*V/ i'^/]/^// * /^ G^fi 
ifi Ditm , c^ delm Dâiwmnt ii 
fimBglifi • ffih rttireroiefit milU 



U$n$ fVeres des Montagnes : ^t^'ih 
j troftveroienf des Bois ^ des, 
Cavernes fowr fe f et if et )i jUs i|*f -? 
^amx& d^s Maifins^ ib^mftf^ 
treSt four Je mn^pir ^ qftcjne^me i 
dans la S ai fi» on l*on allois ef^trer ^ 
/^ Châtaignes /ènler y qni efioient 
f!^fies<À toenbir des Athes. ^ :&. 
ifs ^ FésPMnes ^i epnhièM ;|Mf# 
tcm , lenf fmrpiTpien$ ■aif09tda9m§ 
ment deqnoi fiêhfijter s fn*ainfi ^ 
ùs ^^ fufffnt^ en fimi de tiènz^ 

Çtei fictif fUi:Mkmléà'enxkmk 
fMienr. i ifne four lui > il fenitfim 
devêir dmts les Exfed^iém Mi^ 
Utaires % ^n^il n*y eftoif pas m»* 
idée i:^1^^q$f/i film' les ^w^finà^ 
il fçanroit frofiter de \fee^imk$ag9 

i€s tiemo ^ en faàt aiiaf$eif r on 
four fi rallier ; m four fi retùèf 
i» lân ^dre. - ' ' ? i 

* ëd6q » ce Prophète Dmgôii 
le» eyhocîïi li^A» & leur fioM 



I 

t40 Siéifâ dé ffSfiUfe 
fi bonne opinion de lui , qù'îfs 
te prièrent de (e mettre à leuif 
uAe f 6c de les mener où il tou- 
droit. Il accepta ce parti : • i^ais 
il leur fit comprendre qu'il ial* 
loit encore attendre quelques 
jours » afin que tous les Reydl- 
ttz fe puflènt Toulever i 4a foîsé. 
Cependant il commença i f^re 
écs Enrolemens ^ k choifir- Ses 
Officiers , ^ à.cottifer les He* 
ligionnaîres I qui nie pouvoient 
pas porter^ tés Armes } afiD-qaé 
netix qui ' i»*atiroiènc |M^t ^ dé 
f^re aux périls, contribua(!eii< 
tu moins aux fraix del'Arnie^ 
ment , 8c à la fubtiftance de» 
Troupes qu'on alloit. mettra ëioi 
Campagne. 
^ Comme les Fanatiques h*agi(I 

Ibicnt que de nuit i Û que tous 
les Habitans du pays > qui éC- 
soient^ 4I leur dévotion » gar-^ 
doieac^aii pcofoad filcncc fui 




Ec'urs d^in9rcheir,:tbilicsoesctia> 
Tes: ifureiit concertées par eux v 
vvcc tant de^iccrttt: j qu^l ait 
ilors impoiTiblc de^décou-vrir 
kawdcikin» \ ik isiircM ntofinc. 
â précbiUioB de^&irc cotniflè 
«àîi ,i<]Qe1c:sCbcf4'-dcletirrpiib 
i avcHcnt pris la fuiw , &.e£> 
loicDt allez du cofté et A^ar- 
tlif^t dÀDï ledefiëin (le'^fy emi 
Kr^ie j 'Scide tic piu<i nvinùp. 
)<ïô de 6)îre <Yqire,ibuSl9VB 
ôogeoient pIus'À le âuJcver^ j 
''■'■ CeMQîiaat , fflalgrétoutes les 
ftVMmtioni! ^q&'il» prcooient 
«(Aiiï^éecllâ: leurs; dei^r.cdot 
]tii «tillblcôt i k triïnquilké pu^ 
)l^e les obferVmCDt de fi piés -, 
ft^ils découvrûcDt deux de ces 
Idcinblééf iVùautIqeti, que les 
iiiNgiïiBfiairèt faiCoicot v-.i ce 
qu'ils difoieot.jtour pHér Dieu i 
rai» dans lotquelfcs ils ibiv 
notent toujours les projctsdf 



144 Sutieiel'tiijiàire 
avoit tnfs de^ -Dëtachiehiéns » 
Vc qu'il devoit difaer à YauTcrt, 
ils s*y rendirent tous (èparement 
tle diâerens endroits » 6c (è joi- 
^niréqc dàtis uri Gabaret# €001-" 
iàc » cé'jour' li yc'éfl; là coutume 
dés Gens de Village , de Vy a(- 
fembler » & qu'ils ne pdrtoient 
aucunes Armes , on ne (e douta 
'de rieci. Cependànti de là Cham- 
'bre ^ il eftoient V Bdulanquet 
ayadtTeù pafler dans là nie ce- 
lui qu'ils cherchoient > dit â les 
Satellites , ces propres paroles , 
ainfi qu'on le (çut quelques jGMirs 
après de dbin'd'em^eux ^ui 
forent pris : hks 'Fireres , vùU 
nofire em$emi tfinft^ , demundins 
jkDte^fiyefifa volonté qu'Huit 
fù/fftrptmiCfâais Ta Trôu^ de 
ices Meurtriers (è'mit ëô pnèrcsy 
Je Prophète viàçàhià i tomba jpar 
terre» demedni'afloùpi quelques 
fnoiiKn8,&- tfùis-,Vefbiit reldré^ 

U 



l 



Â» Finiitijme, lû 
il leur du , ;« fEffrit vmtit Je 
imi deelurer qa'ilfMloif mer AU 
Je Suint-Cofme. 

Il o'cn £>Uat pal dandtag): 
pour les determiaer.' Ut le fui* 
virent fur lef quitrcbeuret ds 
foir , Iprj^u'U -partit de U pour 
s'en retourner chez lui au Chaf' 
«eau de Boiflictes i te i prenant 
le temps qu'il- aroit iait ai^eC 
terb Cluife roulante ; Se qùll 
en elloit forii , quatre fï ÙS&- 
renc .tout d'un coup, dés armel 
qii'il y avoir laiilees » iê jette- 
rentfurlui, 6clemallkci'ereiitî 
tandis que les autres (e jettis^ 
rent aum fur on Valet à chc- 
- val , qu'ils laiHèrent pour mort 
for le grand cbeniln , tc^A'uà 
petit laquais , qui meboii fai 
Chaife, fe fauva toùtelFtayf', 
eu criant au fecours, qui n'aiw 
riva pourtant qu'après que le 
coup fut fait, (c ucïcrvitqué 
G 



.bour empQitçff le corps de ioa 
Alaiftre » o& Ù avoit eu dtiTein 
d'aller. BoufaîDqoet & deiu ou 
trds de {en Complices » furent 
pris quelques jours aprés> & ex- 
pièrent fur la roiie , le <ïÏEùt 
.qu'ils avoient commis. 

Cependant les Rebelles s'ar- 
fe/lerent alors à cet a(làilipa$ <« 
^oe {K>u4erent |>as plus \oiti 
][enr fureur^ On ne Tçavoit en«* 
cort rien » ni du Projet qu'ils 
avoient hït de reprendre les 
jArmes I ni du choix de ceux 
qifi les ckvoient comrauider ^ 
!qi des di^crentes Troupes qu'ils 
a voient, refolu de mettre ^aux 
champs > ni de la jpnâîon des 
'Hevoltez de la Plaine > avec 
çeurdcs Montagnes. M# de Bai^ 
Ville qui connoiitoit . le Pays » 
Bt les mauvaiiês intentions des 
tJabitans ^ ne làifïbit pas ^e 
jQUf jgonner qu'il fê fotmoit en 



V 



(tfiAi ^iwl^ «rago qui éela^ 
wnk btoÂoâ : a ï'éa cxpH?' 
^uQtt ^inH dacu ksrLotti^s qu'if 
^çrÂvoîf i la Cour^ Hi it eÂoir 
fans-ceflè appliqué à pcDCtrer 
\esét&ioaiia 6aMatl<^<ies. 

MlisilaToit bea« faire, 1er 
Efpions qu'U axoic ^ tout , 
r4Te»iâbiem:bien dos meuve- 
sscos .des Rebelles t niaisfoa ne 
pOQVok peoçarcc i^urs ^ie&itir 
ibc(ejca> Ceu» apai «ftoient prî» 
Se punû , ne patkMcnt point: les 
gènes , les gibets,, tes -rôUes , 
ne pouvoienttouravfacfaerune^ 
£»tlc.parDle »:doDt. oa pûc tirer 
]fi maindre éclaircUIènicnti par*- 
eeqoe telefl ie caïaAorâ^dei'éC^ 
prie iinniain , qucie^bx en- 
tflilemant , & bfolîa > ki dorA 
QCDt la. nieime coAflâfKc.&'s 
wmCvc» fermeté,que'ïa f >y éclai- 
tée, & la vemablc fagalKi: aîhfL 
Uleftoîc itOipolfiblcde^aveir ricn- 
Gij 



148 Suife Ae l'HiJkire 
4e précis » & il ferobloit mcfmtt 
qu'avec le précautions qu'on 
avoir prifes» il n*y avoir plus à 
craindre de fbulevement gène- 

Une raiibn ^^ que nous avon^ 
déjà, touchée 9 empefcboit les 
]R.evoltez de fc remettre en cam- 
pagne : ils eftoient arrentifs » 
a leur ordinaire » aux aiFaite^ 
du dehors $ pour régler fur elles 
leurs mouvemens : ils atten-* 
doicnt une occaiîon favorable » 
Se elle ne fc prefèntoit pas en^ 
core i au coptraire, tout ce qu^ils 
apprenoient du fuccés de nos 
ArmeS)leur abbatoit le couragCé 
Le Roy d'iEfpagne vencit de 
paficr la Mer > commandoit en; 
perfonne l'Armée d'Italie , SC 
remportoic fous les jours des 
^v^ntages fur les ennemis* Le 
Marquis de Villars » depuis falc 
Mareichal de France > avoit 



d» FmMtiJme. ■ \'^ 

ClIeleKheia, battu le Prîtitt) 
»Ui8 de Bade > 8c fû(oit trenU 
bler rAllemagne^ f^r tout afl» 
kurs le Ciel h^ot'i^xi éiKoi^ 
lajuftice de DOS Armes; 8e ads 
profpentez au dehors , faîibïédt 
craiodre aux Rebelles , d'eftco 
accablez au doddns > 's'ïls .l>tt^ 
noient cetemps-U', j^iir%£>a^ 
ieverouvënemenc. 

Ainfî pendant -les premle^ 
jours du. mpb de Septcinbàr* 
ils ic oontenterent^ dd î^irp^en 
plufîeiin lieux i ta ^ota des ^- 
^mblées de Re%ldb ,. fl 'iVm 
j)cut donner Ctf nodi ï des ar- 
troupiemens ndâârnes de pep's 
armez. Ils en ïîivht trois àbi;^» 
preiqué en iqefinjB leni^i'.^ 
deux ou trois ceps peribnner, 
si Vabre en Vivarez > ^ Cà- 
Teirac > dans le Dîocefê dé tiïX- 
mes , fie i Mondagbut î dspa 
celui d'Alais. ,C'câôît U -> que 
Giii 



leur» PredkaDs. fe fîgnaloient 

Et de lofig» Difcourt , qui rou« 
[eut er4iiiaueinent 9 coœnHK 
.en Tapprcooit : die peux qui V'jr 
cftoiADt VKMstTi, i ixa des Invec* 
itives gro(Gpré« contre rEglift 
.Catlioiiquc i des ; Exhortatienc 
'ài àçfAfiiit^ 9ttx! ointes da iloy'« 
jif ,d<» jn^ce^ions^caniM ia 
Curez, S^ !coBfi«. ies. Eglifes. 
Cdftott. U' ) j^'a^eés qne > les 
iPrcdicatift ^v^iieiit jafiékur fâ: 
Jèjes; i^ùx I^fffibetiesi «^ l^itk 
We Yzmm^^it Jpiwèci* b Jewr 
i> kuf toi^ i^3 >tQ îfaaaài&D»!^ 
ittTpiipieivt «1^ <{c^ jFniâéis. le» 

jDîâ&cres 4e$ Preânes ft. da 
Aociem Çathi9H<y»f SïlBs.sooir» 
i^es »& j(esr]^}|figcs( de» Smatct 

\ Ccstroû Aflèttblécs^ Ae queW 
^ncs autcesy .qu'ili ireat auifi 
alocs y firent idécMveites &di<^ 
jSpéc9 » pu U vigilante d« M* 



de firogtîe, <]ui, jour 8ç nufC,en-ï 
voyait des Dcoachemens de toui 
CQKCZ. On y prit des prcdicaifj 
Ac des Fanati(]ucs , ijni farçn^ 
puQU i Se M. de Bi.fviHe^ t^t 
çftnc Tur les Liewc , donnoU 
aauSB fba- application ^ pfe-' 
veoic l'orage ^u'H- aMrri)en> 
4oit* ■ ' 

i JuCpies Ià•tiepeada1l^ >'^ac^ 
que envie qu'ils eo euQçnt , iHf 
n'avoicot' encore «fë fèniettfia 
snx dutnpi, 9c reprendre fe^ 
AxmesowpeMemecc : maig Vprs 
la ini de ce nxxs «4 nnulp' (Tt^ 
l^écfaee que bous e&mes ï Vi- 
gftyleurdoiiBal^Hidaee dç Bd^ 
re qoelcMiC^ cho(b de jAns ^ne^ 
ds prefcLcr- 1» rcveltei en .^-f 
fet , la Douvetlede la |>érte aad 
noM» f âne»., Qe fet p^ |hiv; 
toft rép«idik« I que les trol) 
Tfoupes ,4es - Révoltez . cefn- 
eouKue» r pM Lapam.1 &o> 
Giv 



j 5 1 Suitt Je VHifinre 
knd > & Caftanet » marchercfÀ 
tambour battant » & ce garde* 
flèct plus de mefures : car il eft 
temarquable que ce malheur 
arriva le 13 de Septembre » Sc 
que huit ^ ou dix jours aprés> 
cea Scélérats recommencèrent 
i faire des ravages» . ^ 
Le pays que Ton avoit ^ 
garder» eiuxit de quarante )âzxi^s 
d^étenduë) de|H}b le Saint-Efii» 
prit jufqu'à Mcnde :. il eftoir 
f empli de J^l^ts^pes » de Bois i 
de Cavernes y U. de Hdmeaqx ^ 
qui eàoient ics Tanières de ceé 
Monftres. Les lieux , dont où 
pouvoit tirer du jfeçours , com- 
me Alais 9.Saint-H|polite» SC' 
les autres I eftoient extrêmement 
éloignez» Nous n'avions que 
quelques Compagnies de Fufî* 
]iers»& des Milices Bourgeois 
fifs » qui n*Qfi>ie|it tegarder les 

^amuques» fioktf \^% auai»# 



tz récentes > avôienC jectéf 
par tout répouranee. Leii OS^' 
cachemens que l'on avoit liits 
dans les Poftes que nous avions 
occupez , garantirent verica-^ 
bleraent les gros lieux des Ce:- 
renés de cette première irrup^ 
tion des Révoltez ; mais il mi 
impoffibic d'empe^Iier que les 
Parroiflès Champeflres » &c éloi- 
gnées de toute dèfcnlè > ne fuf* 
fent expofées à leur fureur. \ 
Ils fe rîiercnt d'abord > Sc tou- 
jours de nuit » les uns '\ fur celte 
de Saint Privât de Valtpnguei 
& les autres, fur celle de Saint 
Hilaire de Lavic : ils y pille-' 
rent les Egtî(ès & tes Maifbni 
Cariâtes : ils y mirent le feu ', 
Se les fkmes reduifirent en cco,» 
dres ce qu'ils ne purent eilipor-' 
ter. Cinq ou fix autres Parr 
roiflès écartées , flc éloignées 
de; Habiutîons , eurent te txicC- 
G? 



1 54 Smte Àe l'S^ahe 
mcTorti Se le Aog tics Prei 
& iies ADdeas Catiioltques, 
tccommcnça i couler , iuivi 

})rcs les incendies de leurs £ 
bus , Se de leurs Eglifes. 

Le Prieur de Saint Ma 
de Bobaux , homme fort î 
éc Palleur brûlant de zelc , 
ne voulut point abandoi 
Ion Troupeau : Gardez , 
avott long temps travaillé | 
la Religion , ibus l'Abbi 
Cheyla : Jourdan , Capîtain 
Milice , qui s'eftoit attiré 
dignatîon des Rebelles , f 
qu'il avoit tué le fameux 
voas. & quelques autres cm 
furent alor5 mailâcrcz : les 
par la Troupe de Lapoçtej 
autres . par celk-de-Kolan: 
de Caftanet. 

Os incendies , ces piila 
6c ces meurtres repasdicen 
mureauyralUrnae daoïie; 



te les CurcîE cffraytr, reprirent 
la {uUc, pour fe diettrè i ' l'a- 
bri ât l'orage qui éclatolt de 
tous coftez. Au prcnrier -bruic 
de ces mouvemens > M*' de Bar- 
ville (ê rendit à Aiai^ ; apré^ 
avoir jugé , Qc f^îc cxecuxçf; 
Mondagout . 6c A.braham Pou- 
get,fameux Predicans,& grands 
Scélérats : Et M. 4e Broglte 
monta danr les Hantes-Cève- 
ncs , après avoir donné ordre 
auK Colonels des Mitices , aux 
Officiers des Oétac^emefis , & 
Poul , & à tons ceux des Car 
tboliquesii qui il avcît &ît pren ■ 
dre 1m armes , de inardjer l 
il mfircha lai 7 mefine- , Ae d^' 
tdus colbEonifcmitàla ^uefl;é 
des Faoatiqâês^ onle? fourqi^ 
Mrtout , commeViil. court le^ 
Ktaf^ enragez-; tdèaao^ ptf^' 
V(ût oh. courir , poui'ks ren^ 
«entier. Le» ratages v'V'*^ 
G vj 
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avaient fait en divers lieux à hi 
foh^ firent connoiftrey qu'ils s'ef* 
toièot fepartK : on (e (èpara 
auin i mais ce fut inutillement : 
quand on croyoit les tenir c;a 
up lieu oà ils avoient paru » ils 
«'échapoient à travers les Bois » 
& les précipices des Montagnes » 
par des Sentiers qui n'eftoient 
connus que par eux , & alloient 
paroiftre ailleurs^ Tous les Ha- 
bitans de ce pays iàuvage les^ 
tejaoient continuellement aver-' 
tis de nos mouvemens , & ne 
BOUS donnoient auçunsavis des 
leurs ^ ou pous; en donnoient: 
^e ^ux : il^ y en eut mefme 
ouelquesriuis, qui , eftant pre^ 
lez paf nos Parti^ , de leur dé* 
clarcr >,ce/i]pe i'oa eftoit^cer*» 
taiii qu'ils y^oieut de voir » ay^ 
OKreif t in|eî^ ij^f^f tuer ^ que 
dhr'parlen ^ ^ . ^..^Z; 
. ' Qçitrc î:cs ây/^^figes , ; qulk 



im FiuMtifmt^ 15^ 
anûent pour éviter tes Trou- 
^ qui les cherchoicDt « ils fè 
fèrvoient aufli quelquefois de 
rufës » pour ^i'cAfc pcHnt furpris 
dans leurs expeditioiis noâur* 
Des : «infî lorCqu'iU eurent fart 
deOèin d'atlcr au Cotct > oà îts ' 
içavoieut qu'il y avoit une Cont^ 
pagnîe de Foliliers , îts firent 
rendre une fauâè Lettre au Ca^ 
{Htaine, par laquelle on lut don^ 
Doit avis, qu'il fe dcrcnc faire 
une Aflembl^c ce mcfine joutr 
i neuf heures du foir « en xA' 
lieu qu'on lui marqnoit , afia 

Î|u1I.]raIlaft} ce qu'il fit en eP> 
et: te de%n heures après , i!i( 
ie rendirent au lieu qu'il tenoijE' 
de quitter* Il y àvoic là uà 
Temple des Religionnsires, qui 
cftoit le fenl des CevcnifS qt£[ 
tt'aToit pas efté démoli , patcè^' 
que la Marquîfê de Portes avo^ 
ocâçta d'tei) fake ira Hofpitaf )(; 



j|59 Siit^f Ât rBifkire 
luivapt 1^ p^nuiBoa c|u'dk eo 
avpit eu <lek Cour : ils y pref- 
çbeccnn ^ ^préi y avoir .fana* 
%\(ii Içur aife toute la «ouk ^ 
ils pillsreQtÇc brfiâeronc l'Ëgli-» 
icAv^ MiM^ns duiprettiiar Coa^ 
fui , du Çipitaioe , &jduCu«é i 
jja'ils avoient refblu de mafla^ 
frer^ ai.aîs.qui avioît eti le tetnpl 
4e fe faisiyçr i& fe retirèrent 
d^anr le jo^r « prenant Jeur. rou«f 
tç du cafté jJ^ Coudouloux » 
4aas le deâçi» d'y eu ftice ao* 

. . PpuI f fe *rçv lia jb^uMUiifOient 
4e çp qpfté- jà; ij icftoitallé jk 
^int <3erm^;o » pourifaiœ ra^ 
iêr .quelques A^^ifon^ jdiss • Rc* 
jbqllç$ : iî %%ovi/92L je.tkMiiCpi al^ 

|a«r(ne 4j? tW ^oi ««oitid'œri-' 
»eir au Çpjct ; il ftitipri^''fw 
le Maire , ^ p^r •Itf'.Haittfôiis 
4ç sY v^^^t^.: ipWtf jbM.4effear 



pas .» d'âllcF cheçber ks' Kc^ 
•voltez > que de les attendre^ 
Jl envoya aufitoft ordre au Ca- 
{ncaisc, quicftait à Ayfcs , de 
je rendre au Colet avec (aCorii- 
pagDÏe :' celle dé l'(^cicr qiA 
ciî avoic ci^é nréé par le ftratâ- 
:çcme des Rtcbellci « y eAott rev 
veouë : Poul s'y rendît avec 
JaiîeQoe^ -ic ces tr<M« Compa» 
•gaies } fortifiées d'uoe-vihgtatnb 
,de Tolomaiïes -, à la tcfte def- 
jquels t&oa. un jeune Gemil- 
ihomme Dcmmé Giberttn , s'u- 
ii)i«C!fit ,-& marchèrent droit auk 
•F8batique8.Il8 n'eurent pas maf- 
idié.deux bcures j-qti'ila les troii- 
nrcrenc campez avantageure- 
saam pâmais des Bus de Chà- 
taigncrs , fer une haotèw , à4 
i|iieddfi laquelle il y av^ oa^ 
;petice Plaine , aj^Il^e teChm^ 
Baimia^me. Ceftoît la Tfou^ 
pc éi LiptFte k ^iM ooflor. 
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hrcafc t & i^ plus redoutable de 
toutes» pQuI , les ayant décoii>» 
ycrfs » fît faire halte à Tes Gcnsr, 
pour leur faire prendre haleine t 
jBç les difpofèr au combat* Le 
.General Fanatique qui les avoir 
yen venir » remarquant xfa'ik 
Varreftoient » crut qu'ils a voient 
peur s cela lui. donna :1e cou-* 
^age de les attendre » 6c de ie 
.ranger en bon ordre : il com 
iulta ion Prophète Salomon « 

3ui lui promit la viâpire i & 
ans le temps qu'ils entonnoieof 
iin Picaume , parmi eux fignal 
ordinaire de carnage t on ton* 
dit fur eux» On eâuya leur feo 
.de fort prés, & on les chargea 
.vivement : ils (b^tinrent noltre 
^emier choc ayec|)e^ucbap de 
xerm^^ i tant il eft .vrû'que la 
ifoUe dcmne de la valeur : mais 
i^nfirt^voyant tomber leurs Geni 
^.tçrre dç tQi)s coftez > 



Siiite de PUi/îùire iSi 
que les Doftrcs ne tiroient qu'à 
propos , ils prirent la fuite * flC' 
Je Cuvèrent en dclbriire dans 
Jes Bois , & dans les precipiçey 
des Montagnes , où il. y avoir 
presque autant de pcril à le* 
liiivrc j qu'il y en aveit eu i \ti 
vaincre. 

U en demeura une trentaiiitf 
wx la place f le Prophète fuF 
trouvé parmi les morts j plu- 
sieurs furent Ueflèz , fie jettes 
fent-leurs afmCf,;,oli y ntdet 
Prifùnniers ,qui forent conduit»- 
i Alaîs i' Se : jugez par :M. dtf 
Bafvillc 1 qui les envoya exectW 
ter cil divers Lieux » pour ré-f 
pandre par tOit l'exemple A^ 
chailimens, U 'n'y e»c en ceitO* 
occaiîon aucun des noftres d0 
tué; QOUS; y eûmes rculemenf 
quelques Ue0cz. Foui » ,à fba' 
ordinaire i s'y iîgtaaU par & 
GQoduiic • & par fa raleiit ii 



itfi Suite âe l^Hiftme 
Gibertin s'y diftingua avec /es 
Volontaires : il y fut bleâfé dan-t 
gereufement de deux coups de 
fufils } 8c quelque temps apréf» 
pour recompenfe , il fat hSt 
Lieutenant de la Compagnie de 
Dragons qu'on donna à Pool; 

Cette déroute » & ces exera^ 
•lû^» qui dévoient allarmer-lq^ 
Fanatiques , les rendirent en*^ 
core plu» Âirienx : ils reparof 
MAt pix^mpteineot la peitcf 
^'ib^venokift^ faire 'îB&rdéf 
ReouA^ 4e ^Scélérats jr '{NÎyt 
Ibfeir «h iiiium^lUt jilus <^^ 
fr^ta vouloiet» : ils remplace^ 
f èfiv les; AtHMS qu*Hs avaient 
pitidoë^r pftf céiks qufiKl vdto» 
tencxie tMis coftez : ils^ le par^ 
lagcpent les quartiers de»^ Ce^ 
tlFenes qulls devcneint àtler Tac- 
fiagcN : Une de leurs Troupes 
dfe(beddie 4ia côfté d'Alais i 
r^iaftrie montaaii Pont de^Mont^ 



du Fanât ijme. 1^3 
Vcrd : hk troifiémc marcha au. 
Pompidou > & à Barre. Ils por^ 
ttAttkt par tour le fer & le 
feu i 8t on leisfuivoit à la tract 
du fang des Curez , £t dd» em- 
brafêmens des figlifes; 

lif . dç Broglie cdurtiit eft- vain 
jbtiè £t huit aiprés ce^ eutagezi 
ç*eftoit;.]ui piindf>àfqilïrfit'<]u'i1^ 
fu'yoStntV^ he^pôiùvôitiaiTe u^ 
pasr v.dont ils ne îù^m ànlEtoit 
fftvrtis : n lé$ ^vîiûlôh ' «Hetant 
hif^j'-Maisif tiepôir^h fèriohv* 
are t at^aiid il ' ATâtfbliièfé tl'flfi 
ra(lé« fbfaifbiefitléilt (îcmp d^ 
l'antre : les l^anis ,. ïe$ I)é«c 
)Êheinëfis: qn^. eovoyoit' lân^ 
èeflè'âpirés ènx >,^vo1eti^ letnetr 
aie fort V . & n'arrlvoicni brdï^ 
^nreint»^ fin* fes lieux, 4^ 
ÎKnir dUre les tefmoiRs des rar 
Vages. qa*ils venoient d*y iTàire» 

t*hpitca^. & tëjiou vante jrèg- 
kmiént par tout ; totit 1er payé 



I ^4 ^^^^^ ^^ iHiflow 
clloit en proye à la fureur des Fa» 
natiques : on n*y voyoic de tous 
coftez que des Familles Catholi* 
ques errantes, & des Préfixes fu* 
gicifs t qui abandannoient leurs 
Maiibos » & leurs Parroiflès 
champeftres , pour aller cher* 
cher des aziles dans les gros 
Lieux des Ceveoes. 

Ce fîic alors que les Parroif ^ 
(es de Saine Laurens > de Saint 
Jullieo» de Bagars, dé Spuftelle«^ 
de Saint Paul» dclaJMlelcfuze.f 
de Saine Frà;al , èc. die Sâio( 
Privât \ furent Saccagées : Içf 
Eglifes 1 les Maifbns îms .Curez> 
& des Anciens Çatlioliques , ^ 
furent pillées ^ 8ç brujQées : touf 
les Prêftres « & généralement 
tous ceux qui n'effcoient point 
de leur parti , Se qui avoient 
le malheur de tomber, entre 
leurs mains, y furent maflàcrêz» 
ÎBc Ton n'cntendoit parler de 



Jû Fmatijme. iS^ 
tmis coftez » que de meuccres 
fie d'incendies. 

Ceux âiii difent quCi |i ofi 
^ cftoît bien pris au commen- 
cemenç de ces delôrdrés , oa 
turoit pâ, les fSprïmef , Se ea 
prévenir les luîtes , nVnt janûîs 
fait reflexion , ni aux précau- 
tions que l'on avoit prilës , ni 
au yafte £c difficile pays (]ue 
Potrairoît i garder , n! aux mau* 
vailês intentions de tous (t$ 
Habltam, ni au peu de méchan- 
tes Troupes que l'on àvoit alors i 
fii.|rriticipa1enKnt À la nature 
âcccttc rd\'ottc , qui n*a peut- 
cArejamars eu d'exemple. 
■ Qïr ce n'eftcÀt pas ici des Trou- 
pes de Rebelles qui fu lient tpâ- 
jûursaUcnlblée^éil'^ànd nom- 
bre > comme on a Vu du temps 
des Anabaptifles ; lefquels A' 
voient un Camp^qu'on appelUic 
U Cnmp del'EtttKfliihn on peu- 
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voit toujours (Ravoir oà^Sccom^ 
bien , à peu- près , Us elloient \ 
préparer des forces » pour les 
aller combattra > & oa en ve- 
fioit ordinairement à bout pat 
une feule aâion< C'efloient ici 
comnie 6n le fçavoit de ceux 
oui eftoient pris , des Troupes ' 
de Révoltez qui demeuroient 
toujours aflèoiblez en petit npm^ 
bre » afin de (è pouvoir cacher i 
& fubfîfter plus facilement} 
mais qui grofliilbient , par la 
jonclion de plafieurs Scélérats ^ 
qui les allojent joindre » lorf- 
^uils avoient re/blu de f^irc 
quelque expédition > & qui^lorf' 
qu'elle eftoit faite » iè retiroieot 
chez eux , ou y fans pouvoir cfhe 
reconnus, ils reprenoieot traa-i 
qùilement leurs ouvrages jour-- 
natiers » aprl^s «voir pa0é Jci 
iiuits , dans les maUactes QC 
dans les inccodiesi ain6 c^ i 



toit, .tout uû pays , qui eAutC 
révolté i (ans le paroiilre ou-t 
vertement j qui avoit des teftes 
de. R-ebelles » toujours armées , 
& toujours fubCftàmes r -au^ 
quelles 'i\ fourniliôit ,des bras 
dans lès occaiions .Se. puis le« 
retirpît dans foa fàa , fans qu'il 
li&t poflible * de prévoir lcui;5 
coups } ni de içavoù* ce qu'ils 
cAoïent devenus , après qu'il; 
Içs avoîent faits. 

M. de Broglie > & M. de^af- 
ville>,qui connoiÛbient parfai- 
tçmi|pt toutes ces choTeSjjugCn 
(ent dés-lors que le val *Aqï% 
pitïs.grand que tous les reme-i 
{les qu'ils y pouvoient apporter . 
ayçç^cs JMtliçes .. qui trcm^ 
t>|ô>eQt^u Tcul nom des Fana^ 
ç^uc», ou des Tco^pes oovk 
yéllementlevées^ qui n'avoietiA 
ni habits., ni armes, & xe ya^ 
ioieat ^crcs plus que les Min 



* 
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lïccs. Ils ne cefièrene donc de 
demander à la Côar dé bono^ 
Troupes I pour oppofer i des 
Furieux > que i'efprit de Fana- 
cifme rendoit intrépides } & à 
qui le moindre avantage » rem* 
porté par ta Uclieté des na- 
cres , enfloit le courage « & gf^o^ 
nflbit la Troupe des Révoltez* 
Et il eft certain , que il au 
commencement de cette rievol- 
te » on eût eu des Troupes ré- 
glées & aguerries , qui n'cuflent 
laifle prendre fur elles ^ à cette 
canaille) aucune fuperiorité, on 
auroit éteint tout d*un coup 
le mal dans fa naiflance ^ corn* 
me on vient de le voir dans te 
dernier foulevement du Vivà- 
rez : car lorfque les troubles 
commencent , les méchantes 
troupes nuifent plus qu'elles ne 
(ervent i parcequéiien n'eft plus 
dangereux que de lai^r preii- 

drc 



4» FâmUÎ^i ^ t^ 
die c^œur â des- ïU^yoItcz » fiU, 
toutàdes geoscb c^aâercde 
ceux-ci , qui s'imaginenc enCul'* 
ts^.quc Ic.Cicl]çsi'auori/è!idiDs 
«o^tce qu!il$.oatr,e{)i£neat, 

Cepçjïdant, Mv^dq ^ûgUcï 6c ' 
M. de Barvilie écrivirent* & rc- 
pcâièntereot en vain. , combien . 
il eftoit neçeiÇûfc'ii'avoiv 4^ 
't'roupes fur leiqucUes. ap pût 
s'aiTurer ) comDicn Je roal-cuoic' 
preflànt > combien il eftoit à 
craindre qu'il nlaugmcpt^ gaç, 
la révolte daVivaceZt.pajrs.dan'* 
gereujc ,SC-voiAa<i,es Cev^nçS : Ss 
combien eofin il cûxût impor-. 
^nt d'aflbupir. ces mouvement >, 
avant que les ArméjK £c remi(^ 
ifqt cnicatpj>ii^ea;u Prjiuemps 
grocbjiuj;, 4 ^9*i^9H^&¥P^'*? 
■ 4p 1c« n{ég^K.de J'byvei: , où l'on 
alloi^ entrer , obligeroient les. 
^evoltea^ 1 . fip .cetirec dans \c& 
Village ]io^i^icfoir,plus aifé 
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de les furprendre ' , que lorf- 
qu'ils pouvaient (è tenir aux 
champs* 

" La guerre eftoît alors trop 
allumée fvr nos Fronde res , fie 
Ja France eftoit attaquée par 
trop d'ennemis au dehors , pour 
s'y pouvoir priver des Troupes 
qui euflènt ' efté neceflaires , 
pour calmer les troubles :ilbnt 
elle eftoit agitée au dedans. - 

Il fallut qu'ils fe paflàflent 
àts fècours qu'ils demandoîent » 
& qu'ils cherchaflènt dans \^ 
Province raeftne dequoi arref- 
tct CCS dcfbrdres : ils n'oublie- 
ront rien pour cela. M. de Bro- 
glîe redoubla fa vigilance & fbn 
Apàvîié' : il ne" quitta -plitaf Jes 
Haqtçs-eevenes t îl établîî; fil 
rbfidente à Saint Jean' de Gkr- 
donnenque , pour cftre a por- 
tée de courir o& .il (croît necei^ 
ûirc 5 de U > H vifitoit Êms^ccflle 



les Poftes > cherchant lui-roel^ 
me de jour â( de nuit ^ les Troif- 
pçs de Révoltez , dans les 3oiè 
iç dans les Montagnes » çncoa- 
iragea,nt les Milices , en leur 
^donnant l'exemple dé ce qu^ci- 
Jes avoient à faire-, exhortant 
Jes Commupautez fîdeUcs à pei;- 
./iHer dans leur devoir» parrel^ 
•^rance d'e(l;re reccmpenféeS|, 
& menaçant les autres d'u^e 
vTuïne totale^d elles continuoicnt 
4 r%orifer Jçs:Xebclles.;^ 
tsout '^o^il .i^ftûic ^lesi F^natiquçs 
jn'ofoienc riçn entreprendre , , 
mais il nç pouvo^t;^re par tout. 
M« de Bafvillç de îon coîkL^ 
•doQtï^ dosOrdçianancef > qu^")! 
pjrit foiip de faille piiblier d^iis 
•tous les lieux des Cevenes : pj^* 
ca Ordonnances « il mit \ts 
Curez 9 les Egl|(es , &: les an- 
jçiens Catholiques r&us la garde 
des Commun^utez^i enipigaant 

H îj 
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aux Maires, aux Cônfuls, & fur- 
toutaux Rdigionaires, de veiller 
à ieurTureté > & ^ leur defiRsn* 
fè , â peine d'ei)- répondre en 
'leur propre : it ordonna àuffi 
aux Communautez ^ de faire 
'dans tous 4es lieux, une rechei^ 
xrhc -cxafte de tous trenx-qtfî , 
:Êms t:au>^= légitimé, s\Â>feBm- 
roient de leurs 'Mailî>ns j'^tA: 
«quelque peu de temps que ^e 
pût être , ^ de l'en avertir 
auflttoft. Ges'Ordonncittees 'fth- 
ifentèxetotécs^rfoôt i ^^]k 
rigoetyr : àlUfieUrsComniunau- 
'tez firent leur ikyotr } '&'on lui 
porta de tous coftez des Me- 
moires de ceux qui 's*eftdîênt 
abfentez de leurs MaKbns : ce 
'qui lui ïèrvit dan» la (tiîte > pour 
feconnolftre , Sc faire arrefter 
pluiieujrs Scélérats , qui » (ans 
'tela 9 aurôient demeuré incoi^ 
tius # 6c impuolsi 



Par là., oa arreftd >: peAdapt 

quelque temps , les ravages Ào$ 

Fanatiques , parce qu'ils virent^ 

que les maux qu'ils faifoient^ 

retomboâeat fur leurs . Freresi» 

&i que la plufpatt ^es: Scele* 

:râts cachez du p^p^ n'oCohtk 

plus quitter leurs raalibns > pour 

aller groffîr les Troupes des Rê« 

vokez déclarez > de craiote dei^ 

:tre connue j U puQi% : 

* Uue chofe rufpéadit encore 

«lors pour, quelques jours lafu^ 

Kur des R.evpltez« Jls furent 

avertis, qnt'i Qeaeye les Mintt^ 

'-tres^dejtette. Ville a voient dcr 

-clanné fôrtenfleot dans leurs PreP 

•ches «rcontre les mailacres quils 

tbàûÂcM dans les .Gcvcoes .: . Se il 

^)ccrtain;que cette iage Repur 

Uique, quelque zek.'qa'elle ak 

loujoùrs eu pour les progrés de 

fà Keligion , n'a jamais approu?* 

tt& ^es rebellions: de» J^liglooai» 

^ ^ Hiij 
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•res de ce Royaume î <& a regar* 
4lé) Cdiiime nous , avec liorreur» 
Jes x«cés oàie (bot portez les Fa- 
iMtiques. Getavemâeaient, qui 
Jeur vînt d^im lieu pour eux rei^ 
-peâ^ble, fk^'abord cefler los 
maâ&CMs^ i^on j ugeaqaece fut 
ia ▼6rkai>le caufe i pour bquel* 
le ils «donnercfit alors Ja vie à 
-«quacvc «ou cinq Curez , qu'ib 
avoieht eu à leur discrétion i: 
tuais ils eftoieiic trop ibis , pour 
^ pouvuir corriger tout^-^fait:» 
4c trop avides du "iâng^es PreP- 
^resjpour ^fè privée poof toujours 
idu baiëare plaîfir: quSibiJtro»- 
^voient à le répandre* ils m^ri^ 
tent bicotoâ: leur ieœcké iat»- 
Jvage^fic leiK cruauté, :qoe{^aè 
temps rçtetmS t jcofimiejm <«> 
aenaqui/acmpM|té (ï^ digues^ 
4ikvint '{4usiurieo(fe» j6c fie plut 
fte ravsçes qu'auparavant. 
«;. iNeS;ixSBiiicrosiJbs pidiagcst loi 
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-ÙKendies recDmmcacerent : let 
£glifes » Jc5 Maifons des Curez 
■6c des ADcieni Catholiques de 
^ot Andiol 1 de Moiiuc j de 
'SaintMartin de Saumaae ^ de 
Saintt Croix» de Peyrotcs, dé 
&iint Roman s de Gabriac , de 
&iiit Marcel, de Saint Sebaf> 
•tien, de Seyrargues , 8c de phih 
jfieiiirsaiuTcs Ucux.yfuir«nt expo 
^éà&aux pillages é& aaxâameB 
«leces:FBneax.Oa ne pouvo^ 
^us voyager en Tureté : par tout 
sù-ii' pauoîeBt on ne voyoit^ue 
•nuauoes furoantcs&cwps morts 
<(k^gaTeZ}.âc depùU le 'mois de 
£Bpts»bre. , jufqo^à la fin d'Oc*- 
•lobne , aa^Gcmipta quinze Egli- 
-fes bràkées ïcin) Prtfftres^ pU»- 
'4cars ^Gàibolî^ue» , maââcrek 
dans leisra mailôiit > ^ fur les 
^and&cbemins. 

ic dois dire ici , qae chaque 
ttrottpa. jdeuccB' iSadeou avoir 
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un Prophète priacipal , qui e^ 
toit coniulté fur Udeftinée des 
Curez , des Preftres , des. . Ca« 
tlioliques , hommes y femmes t 
ti^ eufans , qui tomboiecu eatre 
leurs mains \ rarement ïh ièùr 
faifoient grâce : mais tout- ce 
qu'ils djecidoie&t ^ eftoit regardé 
par ces fols, comme un ordre ve- 
«udu Ciel >8(eftoitauâiâot misa 
exécution > foit pour k vie > (bit 
pour la mort , foit pour le genre 
des peines qu'ils inventoienr^ 
pour. faire . ibuâPrir ceux, (^'iis 
jxiailacroientr^ jCcpendaot . c*ei^ 
:toiei>t les Chefs: des Revotée^t» 
^ui fàifôieni prononceraux faux 
l^rophetes ce qu'ils avMent reio» 
hx de fairc^ qijii,par cette adreP 
iè,faifbici3t.exccutef3kleur8trouK 
f>cs tou t ce qu'il leur plaifoii* t 
J'ajouterai encorèi ceci une 
chofe , qui fait voir à quel excès 

xi'igaremeût cftoKot i^arYcai» 



ces Tn(cnfèz > 8c fur laquelle j'ap^ 
prelienderois de n^eftre pas crû j 
it ptu fleurs perfonnes de cette 
province^ tic fçavoient ) comme 
^^tiw , que tous ceùx^i furent 
'pris •& interrogez > la confirmiez 
^eot'uiiflnimement, Se tie permis 

V '^^ft/qû(^^^yMt pofnâi^ct 
i^Mfétîque^ quiEitre ^ difikrai» itid^ 
^Mek , par eà U fa^tkit paifler poulr 
"f^vvtenif «ati grsde 4e pkis èm\<^ 

itiiwii^le ^^tmcà«[îtAwr^ipmefm 
ickeàBâ y te Sei0le ; le trolèé^ 
-me » tif$VriffHt4e $ ic le quatrié^ 
^me , ^k Dm. Ceux qui n^voictit 
ftçû' de leur'Efprh qnc PÀwl^ 
tiflèment , n-eftoient pas fort 
^onifiderez , 8c on les regardent 
ieutement comme de$ Pretea«^ 
•dans f 6c des Initiez aux MiA 
tcrcs. Ceux qm , aprésPAver- 
tiflement > avoient reçu le 

Hv 
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fie , cftoicnt un peu plus rcfpec- 
tez 5 mais ifs n'avoient encore 
aucun pouvoir de rien décider. 
Ceux qui y après t'Avertiilement 
& le Souffle > avoient rççû la 
Prophétie » eftoienc les Oracles 

2ulls confultoient » & les Jugq^ 
)u verainai s . qui proopp^qieiv 
4eurs Acrefti : EtCGOxenfiQiqui % 
2Xftk% l'ÂvcrtiâèineDi « le; SÔliil- 
ne > & la Prophétie / aypknt e^ 
té honorez de ce qu'ils appela 
lôient , U Dm ^eiloiept œqa^iî: 
nu fuprcme de^é où ils.^fpi)- 
raient s & ceux ci n'eilcnent plu» 
cpnfultez > Se s'abftenoient mtXr 
me de prophetifer > (bitqa'ilsie, 
cruâènt trop élevez ^ pour iç 
piêfler des aâFaires de la terre % 
ibit que la trop forte haine qulls 
avoient alors » dilbientils , coa« 
tre tous les Catholiques » le» 
euft tirez de Teftat definterep 
{é OUI Ton doit eilre > pour pro^ 
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AbTiCtr de juftcs Arrclb. 

Apté^ cette dilgreflion , que 
j'âî crû devoir faire , pour don- 
ner one'exaâé contioiflànce^Ju 
càraâere de ces Imbccille»* 6Jï 
pour nntellîgénce de ce qu'oa 
verra dans la luice , reprenons le 
61 de nôtre Hiftoirc , & voyori»- 
l'extreiMe licence où ils fc portè- 
rent-, quand ils fc furent appèr- 
çÔs delafbibleiTe des Troupes 
qu'on avoît k leur oppofer. 
7 11 cil certain que > quoi que 
ji! vienne de raconter des fa— 
▼âges ^épouvantables qUe fal- 
ibient' alors ces Furieux, oh 
peut dire cepcndant,que juiqu'à 
la fin du mois d*OdtÂ>re de 1701 
ils «'^vcttent pas encom biea' 
-ctHtBti-lëuri fbr^bs^ ,&lc$'maDx 
^1^ ellbîeni<^bi«9 de faUev 
en eflet yjuiques-là ils n'avoieUt 
ofé convoquer leurs A{ïèmbl<îes. 
éuf^etnelic 'ï & commettre 



tS o Snâe de l'Hi/toirâ 
Icurscrimcsà la lumière du jour: 
jufqùcf là enfin > retenus par la 
crainte des chaftimens y ils s*e(^ 
toient fèrvis du voile de ténè- 
bres. > pour Te dérober à la pour- 
fuite deceux qui les cherchoieot. 
Mais , dans le mois de Novem- 
bre de Tannée lyoï. voyaist la 
confiance & Texaâitudedetous 
les H^^icans de Cevenes à leur, 
donner èt% avis , à leur fournir 
des vivres , des retraites , & tous 
les fecours dont ils a voient be- 
/bio i.con£derant d'ailleurs J'af- 
iîéte avai^tageufe du vafte pays? 
qui eftoit à leur dévotion , & le 

ru de troupes que nous avions 
leur oppoier , ils commence^ 

fent^ changer de cojo^Mi^C:» ^ 
ip?M?cber cn^ploîp. JQiir > tàjçJtpur. 

hattaât f.^ àf fajiïc^-Jes tn^es 
p^r tout o^ ilsiê /eniâreat les« 
plus forts# 

CcfiipaWi qjae ne gaijd^nt 

plus 
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plasdcmcnagemeDs t ils efta*. 
blîteot en pluiîeurs lieux l'exer* 
dce public delà prétendue B^e-. 
Ê^rme Se du FaDatifmc. Leurs' 
AÛèœblées devinrent fréquen- 
tes , 6c publiques j on y baptjr 
ibit i on y marioit } on y hnoit, 
h -Cène j on y prefchoït hau- 
tendent la revolce. De là par- 
tpient des ordres menaçans ». 
qu'ils envoyoient aux Commur 
naôtez, qui » retenues par la^ 
crainte ou par le devoir , n'ar 
voient encore o& Ce declarec: 
pour eux , par lefquels ils leur 
çajoîgnoient à fç ranger de leur 
parti , Ce à ne nu>nter plqs Ja 
garde contr'eux , fous peine 
d'eftrc bruilées , £c faccagées» 
Ils eurent mefate alors l'info* 
Ipaçc de deffèndrc d'aller â U 
^eOe , & de payer le Ûixtne.} 
contrajgnsnt les Fermiers dé> 
BeqcâceS} de porter aux Chefs 



ii% Sffitede l'HiJfoire 
des Révoltez ce qu'ils avoteDt- 
accoutumé de payer aux Ecde;^ 
fiaftiques: ainû un fonds defti^ 
né i Tentretenement du divin 
Service » fèrvît à la fubfiflance 
des troupes facrileges qui tra* 
vailloieàt à le détruireé 

Jamais peut cùtc Comman*^^ 
dans de Province ne Ce font 
trouvez dans une fituation û 
difficile & fî embarraflànte > que 
celle où fè trou voient alors M# 
de Brt)glie êe M. de Bafville : 
ils ncoyoicnt la révolte parve- 
nue* aux derniers excès > tous 
les Nouveaux -Convertis des 
Cévenesi ou déclarez ouver- 
tement pour les Rebelles» ou 
fkvorifans fecretement leurs del^ 
feins : ils craignoient que les 
Religionnaires des Pays voifîns » 
iç généralement de tout le 
i^ariguedoc v ébroUis des fuccés; 
de ces Scélérats ) ne fc decW 
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raflent : ils fçavoicat que vert:* 

tablemeot les perfonnes râî* 

fonnablesSc les plus honneftes 

gens qu'il y, avoic parmi eux » 

defapprou voient les cruautez 

•des Fanatiques i mais ces hon- 

neftes gens eftoient en . petit 

nombre 9 6c d'ailleurs ils re« 

gardoient avec plaifir des évc* 

nemens qui pouvoient enfin 

conduire les affaires -à la £a 

^'iis ibukaitmcnt » qui eftoit 

le rétaUiflèment de Texerctce 

public de leur Reli^n# 

Avec de fijuftes craintes M# 

de Broglie , & M. dcBafviUe 
avoient fçû de la Cour , qu'U 
eftoit impoffible qu'on leur en* 
^oyaft le fecours des bonnes 
Troaper qu'ils avoient deman^ 
dées i parcequ'on ne pouyoîc 
s'en pauer ailleurs : 8c ils épr6a>- 
voient tous les jours » qu'avec 
celles dont ils eflQient forcez 

In 
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4e fe fervir , il n'y avoit nultb 
apparence de pouvoir arrefler 
de /i grands def ordres. 

Ils avoîent ordonne qu'on 
fifl: exaâement bonne garde de 
jour & de nuit dans tous les 
lieux oà Ton pouvoit fè dé^ 
fendre} & ils a voient fait dil^ 
Cribuer des armes & des ma- 
uitions de guerre dans toutes 
les Ck>mniimautez : maislaplÛM 
part des Habitans eftoienc des 
Nouveaux- Convertis ^. fur \t(*^ 

auels on n'ofbit (e ée^ s tt 
ont cependant on ne pouvoit 
'i6yiter de fc fervir ^ parceqù'U 
n'y atoit pas afiez d^Anciens- 
Catholiqucs pour monter les 
:ardes neceflaires > & fubvenir 
tous les be(bins« 
L'on fçut même alors, que 
de CCS Nouveaux - Convertis y 
ôuelques-uns ayant efl:é mis eil 
iemineile > abandonnèrent leurs 
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poftes , & s'allerenc coucher 
chez eux , lorf^u'ils jugèrent 
que ceux pour lesquels ils tcU* 
]oient , clîoienc endormis : les 
autres chaotoîeDt des Pfeau^ 
mes dans la nuit , afin d'aver* 
tir les Fanatiques , qui à cei 
heures-là rodoîent au>tour de* 
Villages, qu'il n'y avoic rien 
Â craindre , & qu'ils pouvoient 
. approcher , (ans appréhender 
^â*0Q ciraft fur eux : on vérifia 
incnie > que plufieurs de cei 
Traîtres d'échiargeoient leùri 
fuilis , Ce en tiroicnt là poudtift 
Se les baHes , qu'ils ^ilbleni 
tenir fecretement aux RevoU 

.tC2. 

On ne doit pas s'eitonner ; 
fi^ avec tant de facilitez pour 
mal ' ^ire , des gens anîoiea 
d'un efprît de fureur, & qtia 
la folie de Fanatifine rendoik 
intrépides , commirent aldrl 
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tant de dcfordres , £c portè- 
rent la révolte aufli loin <]u*el« 
le pouvoir aller- 
Ce fut en ce temslà , qu'une 
nouvelle Troupe de ces Furieux 
tt'éleva dans le Diocéfe d'Uièz , 
dont un Valet > appelle Nico- 
las Joiny 9 Habitant de Ge-?: 
noiiUlâCi éc duquel nous au-^ 
tons bien des chines à dire dant 
la fuite , fut déclaré le Chef» • 
Cette troupe ne fut ptf 
looe - temps uns faire parlâr 



•*»)iili» 



doit ayant efte averti par les 
Habitans du Pays , que M. de 
Broglie eiloit occupé dans les 
Montagnes àc% Cevenes » af^ 
iembla un jour tous les Révol- 
tez qui efloient fous (es ordres » 
auprès dleuzet. Un Capitai- 
ne de Bourgeoifîe » nommé 
Bimard , & un autre Capital- 
ttp du nouveau Régiment de 



Taroaud , avec une cjuaran- 
niae d'hommes , marchcrenc 
droic aux Kcbellea. Il dl i. 
croire (]ue ces deux Officiers 
y firent leur devoir, pui^u'II» 
y furent tuez t mais ceux <]u'iis 
commaodoieot» eftonaez parle 
grand nombre des F^iiatique» 
qui le preièaca à eux > £c in- 
timtdez par ce qu'ils avoient 
oUi raconter de leurs cruau- 
tés » lâchèrent honteufement le 
pied ans ofèr tirer un fèol coup; 
ils furent poarfuivis , & perdK 
rent en cette occalladir huit ou- 
dix Soldats : mais lo plus graâd' 
mal que fit cet échec , ^A quet 
ctx avantage remporté par lesi 
Révoltez , enfla le courage de 
ce nouveau Chef , donna de 
l'audaoe i toâs les. au^c* Fa- 
natiqucs , leur fit cfoire que le 
Ciel les alloit fâvoriièr en tout 
ce -qu'ils cntreprcndroieot , 0c 



i 



1^88 Suite de l'Hifi..dtkF0n0tif 
leur inrpita uo jufle mépris 

r)ur les Trotipes qu'où avoit 
leur oppofcr. 
L'on eftoit dans cette falr» 
cheufê conjonâure » . lorfque 
les Eftats du Languedoc , qui 
fè * trouvèrent alors heureufe- 
ment afletnblez à Mootpelier i 
fè joignirent à M. de Broglie 
&à M. de Bafville, pour leur 
aider à remédier à de fi grands 
mauxj & donnèrent en cette 
occafîon des marques éclatan- 
tes du zélé qu'ils ont toujours 
eu pour le fervicedù Roi , pour, 
le bien de la Religion » JU pour 
le fbulagement de U Province i 
ainfi que nous Talions voir biciif 
toft* 



lin Jkfieonâ Lhfret 
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AtrViOSATSOtt. 

J'AT là MT l'ocdte de MoaTeieneiu leOuiv 
cclier, u Sur* di flHjhwi £t fMMifim* da 
wltr* tnu I oii je n'û nea aomi qui ocme- 
rite l'impteflîon. Fait 1 Paiit ce doaziéme 
Noranlue 1709. Signj, RAGNET. 



PK IV ILE G E. 

LOUIS pu la grtce de Kea , Roi <le Fran- 
ce & de Navarre : A nos amez Se féaux 
CoD&iUenles Gens tenant nos Côun de Pai- 
fement t HaltRt dei Re<})iJtes oïdinaùei de 
odtre Hâcel , Bailli (s, S^échaus, Usa Ucur 
tenant cirilt t ft autrei no* Jo^'cieri qu'il 
appattiendia ■ Saiut. Le St. BRUEYS Nous 
^«ni &it otpola qull defirmiit &îte impii- 
mei on IJTieiutitBl^ > Smitt dt Itûfiotr» i» 
lâméÊtifiM dt nitfâ timi , lamtfuMi , s'il 
Nom pbifbit lui Tooloii accocdet nos Leçues 
aepennillisnfiuceneceilîûtet, Noaiarons 
taemiis & pennetOMu pai cet IMêniét aiidit 
Se. Bnttyf de fiïieimpiiinetkditUvie, ea 
telle fbcme , mugC) eanâeiet , autant ik TQ- 
lame* ft de &is qu'il roodia * & de te £iiie 
Vendre ft dâûtei dans toui Ici lâcox de nà> 
tteob£ifiànGe t pendant dîxuu , i compta 
éagoordeUikcedes Pielèntet. Tailbni d6> 



je contreËure PImpreflion dud. Livre > intro- 
duire /jtnàxfitc àéïixcx dtns uâcr^^tsE^aamc 
d'autre impreffion que celle qui aura été faite 
par cd«l Qtt eeiix qui tutcxit Tondre iaéii St. 
£zfp£iQt en verra des Prefences, i peine de 
cofifÈTcatton des £>{einpUire$ contrefaits > de 
trais mile livres d'Amende contre chacon des 
Contrcvenans>dout un tiers â Nous >tin tiers 
à THôtel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit 
]&qpoiknt 9 & de tous dépens > dommages & 
intérêts s à la charge que ces Prefèntes feront 
enregiAxées tout airloQg'fQr les Regilbres de 
la Communauté des Imprimeurs & Libraires 
de Paris ^ ^ ce dans trois mois du jour de 
lièur.date. Qnc Timpreflion dudit Livre fêta 
feice dans notre Royaume & non ailleurs^ 
en bon p^ier 5c beaux cara^èeres, conforme<*> 
ment aux Reglemens de la Librairie -y & qu'^ 
yant de rExpofer en vente » it en fera mi^ 
âeuzExemplaices dans notre Bibliothèque pu* 
blique , an dans cetbf de nôtre Château d^ 
Louvre > & un dans celle de nôtre tt^s - cher 
U féal Chevalier Chancellîer de France , le 
5f. Phelypcaux , Comte de Pontcfiartraîn ^ 
Commandent de nos Ordres , le tout à pe^ 
ne dé h\)llîté de$ Prefèntes l du contenu de^ 
q^aelles voAÎs mandons & enjoignons dc^Hu^ 




ipécheinen^ 
Voulons que fa. copie desPrcient^^ qui fcà^ 
iiaprimée aii çojtnmencemeiit bu 2 U fin 4x^ 
^ Çivre ; fplt tcniae .^àr dâëmcnt figpîfik i 
^^*Wi copies cofiattonnécs par fUa <ti W§ 



«ma Se féaux Confeillers - Secmaires , ki 
foie ajoutée comme i l'oiiffinal. Comman- 
dons au premiei oàtic HiiiiEei ou Setgenc , 
de hite pour l'execuiioa d'iccllcs , tous AAes 
lequij & nccelTures , fans uitre pennilIîon,& 
oonobfUnt clameur de haxo , Chante Noi> 
mande , Si Lettres i ce coatiaiies ) Car tel 
dl nôtre plaifir. Donné i Verfailles te fep- 
démc joui de Décembre , l'an de grue mil 
Tepi cent neufi Si de nôtre Règne le roizante- 
fêpt. Far le Roj en foa Confeil. Signé, 
TOURRES. Et fceUé. 

II eft ordonné parEdïc de Sa Majeflé île 
l6i6.&AutR$ de Ton Confeil, <]uc les U- 
Très dont l'itnpreUlon fe permet par chacun 
des Privilèges , ne Icront vcudus ijue par ua 
Jjbiairs va. Imprimeur. 

RtrifirifitrhRtgiftr*l^.i.del»Ccmmm' 
mtHtiîlts Libr»irti (r imfrmturs de Puris , 
tH* l'f- ^*- 9%7- **i>f*i'^>*'»*'t aitx Rtih- 
tn*n' t ViKtinimitnt k VAtrh àm ij 'A»i^ 
J70). A FuriiU 113. OtetttAn ij9). DS 
LAUNAY, Sindic 

£t ledit Si. Biueys a cédé ton dioît de Pri- 
vilège an Sr. Martel , tant pour le premier , 
3UC pont le fécond Tome , pour en joiiir pco- 
anc klHiutdîi tnnéet, AÙTUt i'accoc^ 
fia can'eux. 
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